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LA HAFR, 27 Seplémbre. 
Le Staats-Courant d'anjourd’ hui publie l'article suivant : 


«. Ces jours derniers, quelques-troubles ont eulieu à La Haye, 


BÀ Harlere et à Delft-parrii labasse classe; ils avaient pour motif 
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Sa chertò ‘toujours croissante des denrées etle prix élevé du 


Il faat déplorer comme une calamité pour le peuple que la 
maladie des pommes de terre ait influé d'une manière si funeste 
sar he prix des autres denrées; mais il faut espérer aussi que la 

„bonne récolte des gráins et des autres fruits de la terre, ainsi 


„que les asker Bertin ús attend des ‘pays étrân- 


Dimanche 28 


„ces ordinaires, tui vendent-à aeureidgisselrt 


…_€& RT 








denrées. Comment l'obtient-on dans las temps d'une mauvaise 


récolte? Gertainement par l'importation, Qui provoque l'impor- 


tation ? Certäïheraent chez le négociant l'espoir d'un gain assu- 


ré; Et où est le gain ? Certainement daùs la différence entre les 


prix obteùus ici et ailleurs. Avec la liberté du commerce et une 


concürrence stiffisante, les quïïntitós „existantes aujourd'hui 
donneront au négociant qu’anime l'espoir d'un profit certain, 
le temps nécessaire d'irporter. La haugge des prix , lorsque les 
produits sont à trouver au dehors, est la;migilleure garantie que 
la pênurie des produits, si elle existe, adkerá pas de longue.du- 
rée. Les marchands ou grénetiers,quì veÂtent plus que les bènéfi- 

ae-mópris de. leur 
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„is Vent hs 
que. dejà 1 


parée d'une grande partie des habitânts, et t Po 
que les oet 


cesse de s'approvisionner ; cette sécurité fhit 







oh 
5 d d s Den 
vivres baissent continuellement , ‘et avec ane telle rapi Hé qnë 
Von a acheté arant-hier an mârchó d'Antsterdam , aa'peix de 
fl. 3.25, ‘les pommes de terre qui se vendnient, HO Horas (là 


rasière) du commeneement de la semaine. 


e 





Nons avens annoncé hier qu'à titre de premier se@dursenù 
faveur desclassesindigentes, le Roi avait fuit parverir ank divec-, 
tenrs-des differents établissements de Dienfaisance kes sommes 
que 8. M destine annuellement aux pauvpes, ‚Nous apprenand 


É it or, sho er = : OE ie . nà et ae los.lettres qui accon ad À 5 b 
“gers, opreront bierttöt ‘ins Hates senteiile dais Tes BEK, On A | conscience, mais plus tàrd ils n'ont pas amaisteprovoquë le bieh- |} que tes:dons seront tetibuwvelbesheidant V'hiver. 
d'autánt moïngà redvuter qu”uh êtät de chfdses assi inigatetant | ‚;, d’une importation résultant d'une plus grande concurrence: [_ alah erde 


spit de longue daréé, que'tous les renseignements qui nous vien- 
‘nent de l'étranger sur lës produits ’dé'la récolte, et mêmeà l'é 
_gerd ‘des “pommes de terre, ne sont en aucune manière défavo- 


_rábles. Toutefois cette: crainte n'existe pas moins, et c'est un 


mal qui momentanément aggrave la:situation. Cette crainte 
est-cause qu'un grand nombre, s'inquiétant de 1’ 
avant le térnps ordinaire et par une prévoyance mal calculée,de 
grands approvisionnements; les demandes de chaque jour sur- 
passent les quantités offertes ou dèjà disportibles, et c'est ainsi 
fe le prix des denrées subit une hausse pour ainsi dire arti- 
cielde, ie Bt ME ei 9 en d 
Le Gouvernement ú'a pas hesité un instant sur ce qu'il avait 

à faire dans de pareilles circonstances. S'efforcer de son côté à 
‘pourvoir aux besoinsde l’approvisionnement sans toutefois aug- 


\avenir, font } 


pourvu aux besoins véritables. 


Les divers cours des denrées sur nos marchés en fournissent de- 
puis quelques jours la preuve la plus convaincante, par la grande 


fftuetuation des prix au fur et à mesure que l'approvisionnement | 
‚du jour est loin de répondre anx besoins du moment. 


‚Ùl faut espérer que chacun s'efforcera de faire comprandre à 
ceux que l'inquiëtude égarait, qu'ilest dans leur véritable in- 
térêt de ne point effrayer le marchand. par la menaee oula vio- 
tence; et, en n'achetant aujourd'hui que ce qui est nécessaire, 
de chercher à gagner du temps, afin que \'importation ait, 








Le tribunal d'arrondigsement deecctte ville a autorisé hier, 
sur le réquisitoire du ministère publie, H'arrestationrde E. Mée- 
ter, rêdacteur,de J. Du Mée, imprimenr,et deP. Mingelen, éditeur 


G.L. H. Hooft, J.C. HK. vàn 





Les électeùrs dela résidenct ant nôumò des pèrsûtnen ai. 
après dèsignées poùr cómposer le colfége èlectorâl,; ERGEN 
MM : 5.G. P. Certoò, D. Doûker Gartins, B. van: der Haer, 
Hoorn van. Burgh, W.. Jocheene,. 

J.H. Kleszenaer, W, de Leth, Wei. Mirandolle, W. Scheur. 
leer, C. Vollenhoven, P.N. Arntietiùs,. F. Hoyer, J.G. der; 
Kindèren, F. W‚ Smölck, J.B. Weenink, LT, Jordens, ; Ops: 


Par arrêté endate de Walferdange,. 4 septerbrò 1845, le 
Roi a nommié M, Faber, juge dè paix à Wiltz, Chevalier de l'Or - 


dre de la Couronne de Chêrie. 





Le Roi, par arrêtò da 2Ì dè ce tnois,a Ackardë À 


menter l'inquiétude existante, faire dépendre les prix de l'actú- | ge libelles qui exeitaient depuis plasieurs mois la plus profon- | Nee E , ik. É hert ier de 
_alité seule des choses, épargner à l'État des frais énormes ‘et | qe indignation des honnêtes bensdait toutes Jes lies de la Crotoy, démission de ses fonotions de consu db paar 


peut-être même de nouvelles dettes, et étouffer:un funeste 


- @sprit de spéculation. Pour atteindre ce but il. Tui fallait ouvrir 


nos ports, diminuer les droits â I’ importatton, et en faisant con. 


naître l'état exact des choses, donner l'assurance qu'il ne gê- 
ngreit pasle'spóaalateur, mais que son action serait toute pro- 


‘sation du tribanal, procédé chez eux à une visite domiciliatre. 


streiété. 
Gos trois individus ont été conduits à la’ maison d*arrèt, et 
les antorités judiciaires ont également, en-vertu d'une aatori- 


“Les pupiérs ont té saisiget les presses mises sous scellé. 


le département de la Somme, en France. 





Ôn éerit de Potsdam, 21 septembre. En 
8, A. R; legrand-duc héröditaîre dè Sake-Weimar eàt apried, 
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den Hooff et J. Gaarles van Uffòrd.. 


ici pour faire visite au roî et aúx Blastrex Môtes de S. KM. 
S. M. l'inzpérdtribe de Russie et 3. À, IL, Mrne'fs kar 
chase Olga'sp sort rendues nujdúrd’ Bet dg 











tie } 


tectriee et próvoyante, afin de pourvoir en temps utile, à l'aide |. 


‘L'aceusatièn est basêe sar l'article 91 du Code Pônal en vi= 
des dons de la bienfaisance; aux-bespins del’ hiver prochain. hórtan ED Ë Me 


‘gueur, pörtaat:: 





Ge qui devait être fait dans-od.sens, l'a: été. Bójà denom- j- Lattentat on ‘le oömplot dont le b t sbra, soit d'exbiter L scivileen |: « &- AR. ter geamdedoc de Hecktertiksoirg: Oi Nfstiks ent: ward 
arne voguent sur les miers pPoúr aller dherbher des! press ou on dartant Ibas nr edn wad val arcitdedenge 3 ee Pat hepartt, 





“avee.calme,aqns se liveor à uns top vive próoceupatien d'esprit,. 


ve gens 





danróes aux lieux.où elles sont de bonne qualité et.& des pri 


medúrés. Déjà on s'est occupé aveo sucoês des moyens de pré-- 


citoyens ou hahitants à s'armer les uns contre les 
» autres; ’ ' DAE aen Mn as 
» Soit de porter la dévastation, le masgacre et Ie plage dans nne ou pfu-- 
» sieurs communes; ed ' je 







=S. Ml.‘ Vimpóratrice 





aujourd'hui pour Strólitz, en Te 
de Russië et S. À. K. Mrne fa grande- 
duohesse douairière de Mecklembonrg-Schivérin:, aecompas, 


serror des pommes de terre des suites de la maladie quilesa |, seront punis de la peine de mort. » De | gnêes de Mme la grande:dachesse Olga ét de Mrae la duck 
attaquées. Deja même on a l'espoir que si Yon sait attendre | GOEDE ‚Louise de Mecklembourg; sé sont-remdies súr Ja plate | Hau 


on suppertera, I'hiver proctiafn, ume-cherté plus qu'ordiaaire, 


il est vrai, mais nullement les: privations dont on s'était tant: 


effrayó à I'avance. ae ‚ 
___Maisda hausse du prix des denrées n'est pas moinsaujourd’hui 
tue calamité publique. Les besoins du moment alarment les és- 
Prits, excitent le mécontentement. On voudrait se venger. Contre 
qui P eontre Dieu qui nous éprouve, il n'y a pas pour le chrétien 
S possible. Les esprits les, plus: malintentionnés ne 
t même accuser le gouvernement de la mauvaise récolte 
mwoindpe fruit:de la terre. Les grands négociants ont leurs re- 
howes au. dehors; on ne peut les atteindre. Mâis les grénetiets, 
ke beulangers! Ceux-là on les a sous la main, — ils doivent 
Payer la-folle enchère, car ils avaient le pouvoir de vendre leurs 
Mapehandikes sáns augmentation de prix, dussent-ils même y 
on Absurditó, et qui plus est‚- dóplorvable: erreur, dont les 


estes cotságquentes rejlkiraient ser. celuiqukaurait1’intpru- 






… “Lê Prince d'Oannge sr úgultrmert 


fait aúcun achat de pommes de terre pêur l'approvisiorindment | 
de sa Maison, et Madame la Princesse d'Orange d:cliargé' le- 
conseiller de légation wartembergeaís, M. de Wiekerlin, se- 
crôtairede $. A. R., de fgïre. acheter èn Allemagne une quan- 
tité assez considerable de pommes de terre saines, pour être 


distribuées à Fliospice. des ‘orpheling et des vicillards de: la. 


communauté évangélique luthérienngfet autres établissements 
de bienfaisance; et l'on apprend qu’ èn honorable habitant de 
la résidence, M. Handel, s'est rendu en Allemagne pour l'ac- 


quisition de ces tuberoules. … 


La rógence de la ville de La Haye a pris des mesures ónergi- 
ques pour prévenir le renchérissement des vivres. On assure 
qu'on attend d'un moment à l'autre,.glusieurs navires de pom- 
mes de terre qu'elle a fait acheter de compte de la ville, et 
qúi seront vehdaes à deë prix modèrés, … 






















ns peur visiter: la: statwe de foudedestgutie pöve, À: bitas:de 
ce chef-d'ceuvre, qúi reprösente si Adètement Tes traies'de roi 


Frádárie-Gaillsunse III, S. M: V'ínspöratrice fat saiste d'ngá 


sE Zeer 


‘profonde émetion. 


Les augustes persouartages soût allés erisuitë visiter fes apypar 


tementsqu'oceupaient jadië- au château feú'le foì ét la reine di: 
Prusse; plas tard il y a eu dîrier én fduiille à' Sarsssouci,lesoif, 


lacour a assisté à la repróseritation dú drämé intituhe: « Le 


‘Marquise de Villette. s 


Hier en a cèlébréà la chapelle grecgue uri ietviee religjenn 


auquel a gesistò toute la snite de \'impörtrice, vifei gu mer re 
nombre d’ bebitants de la colotie russe Alexandrè'wrsd, Potes 
le diner, ikötait arrivé de St. -Pötersbourg nifé túêj 

romde en bronze doré avec un dessus 8e mai * 


ainsi qa'ug eùtre dessus de table de had Orinds npe 







sent port S. M. le roi. Le soîr In tro jé da thód 
Berlin a donné ane reprösentatión que fb ' 





Ümoe de s'y livrer! 1: de tr | Atreste, hous vayons avec une grade satisfaction qu'on est | bres de Ja famille royale ont honórée'deé Nú p ögoiidd; plus 
@ae demande l'intérêt de tous ? Certainement le bas prix des | partout revena de cette espêce de parsiger qui s'était em- | tard il y a eu souper et soirée nsusioate à Sans-seuof. 
CORET OTE AET A: Bosta, Han, Ohne dla Bro MV riek eld Cn AE Sn 5 8 , 


Waieton du Zournal de La Haye. 28 Sept. 1845. 


IONNE." 
RE Oe 
“Les manéges de la Honne. 


Cie ik . 
en Pret Kn. 
Ee An ve hedde der He 
RE eG 8 Bis 8 


„it inn 


pe Ed 0 tje DEN 4 ke oe ic, „ 
giet enrs environ apròs sa première rencontreavec Léona, huit jours après 


Eerd 


‘para Saint-Jaras,:longea un: mur défendu par un taillis épais, puis 
erche plantée dane [’intérigar de la proprié- 


Crest ane manière si connue de dire aux voleurs : « C'ést par ici qu’on pent 
rqu?il arrive quelquefois que les drôles s'en méfien!. Cette fois, l'indi- 
U'avait rien de mensonger; il n'yavait pas le ntoindre: périd. Antal se 
Wend mmautentre les branches, el se trouva emt face d'une -btéche qui 
t être 


8 anfractuosités. C'était tout au plus s’il faltait Sever le 





“ 
Kad, pied À la hauteùr 


ons ann: « Qoand vousserez là, lui avait-on dit, vous trouveres ane altée, 
onions gelte-là ou toute autre… dans un parc de dix arpens on arrive 
H Arlaammiean qui est posde-au centre. Getternaison a un perroussur ce 
ts ne porte ouvrant.dans un vestibule, il ga de la lumière toute la nuit: 
Verzez \'ascalier en fase, montes au premiery aviser un large couloir ten- 
ra A UP:Vert-pommed oitgaysdantastigues, peusser juaqu'à;ane porte de ve- 
&tlarges clous dorés,:Lomtesende bouton, ourrez-une sevonde porte, tri- 
ane petite antichambre, il y a aassi dele lumiére, Lraverset encore un 


gm one biblionhbge, vous sen hei noi. Kn 
Bres nÁtai à ces readet-vous espagnols quoiga’il les eût 
Mme tous ceux qui ontasser de sopériorité dans l’esprit; où qui sont 


ont 


À Arche pour entrer deplain pied daus le parc. vsp 
3 er Victor:ohercha à se rappeler Ies instructions qui lui avaient 










Jins hid de La'Aage, d'hier. ' 








| gereux que les piéges à loups promis au sommeftde la perche. 


d Voje Promis de devenir ardouranx de Julie st avoir tout fait pour y'réussir,- 
D | Batt petit à gee grtn IK) Tiroré, et gegna le bois de Boulo- 
d8 toute la vitesse d& son cheval; il le laiesa à son domestique aux envi- 


il 
Sâinsarrâta en.fagod , 
à le porteit un large éeritguu sur lequel étaient éorits oes mots: Pidges 
t elk N 


ien vieille, car déjà le lierre et la morBse en avaient habillé de: 











mm 





trouva tont de snite la maison qu'il cherchait. Il faisait un terrible ‘clair de 
lune; de fdcon qu'on était en vae de toùtes lek fenêtres de I'habitatiou, soit 


qu'on voulût traverser la petan, Eoit-qga'ón twufût vaivre Pallée birculaire : 


qui l'enveloppait de sesdeus longe bras fldurid et qui n'avait ni la moïndre 
ombre uì le plus petit mystêre, Au cláir-dete 1ntble; nótre hérov Victor crut re- 
marquer que cetteallée perfidemerit:döcdivertij étnitteú ‘outre’ dan ratissage 
vierge, et qu'elle transmettrait sané méalnge Pimpreititò de soh pied, 'à l'oeil 
jealous ou médisant qui vieudrait la consulter:Beci tui parat auttement dan- 


Victor hóésita, maisle courage, ou ta vanif 


Brou Pamour Pempotta, sâns 
toutefois lui Ôter la prudence; Il franchit lalk erb 


=tomba au beau miftet def 


| plate-bande, oú il éeraad la première boutured’an Général-de-Caax doii de | 


chez Tripet, puis il traversa la pelouse, et, ewtroissauts, il fut sur tepèrron, 
ravi d'avoir si bien dissimulé ses traces. a las 4 

Là, an nouveau tremblement le saisit ;da porte Gait ouverte, une lampe de 
nuit vacillait dans un énorme roulteau de ‘verte, & cage de cuivre, pendù au 
plafond par nne grosse torsade de soie terminée af'un glard de haltebarde de 
suisse. Cette tumiëre triste et vacillante avait-Pair de séinnyer là toute seule 
comme uir laquais à moitiéendormì quiattendson maître, . 

Victor pensa qu'un homme, peut-être deur, peut-êtredix, pouvaient sortir 
des ombres chancelantes que cette lampe fuisait jouer aux angles du vesti- 
bule; il tira le poignard malais qu'il avait caché dans ga poche: un poignard 
malais dans nne poche de paletot vaut bien le fusil à rouet avec Fequel un de 
nos amis allait à l'affût des lapins. edt E SEAN 

Vietor, armé: de’ sòn' poïgnard et de la honte qu'il éprouvait de l'avoir tiré, 
mianta l'escalier en trois enjambúées, et comme l'épais tapis qui le recouvrait 
ne laisga enteudre aucún bruit, il se retourna brusquêment. Enfin le eouloir 
désigné, la porte de velours se montrèrent ò lui, il avanga, ouvrit elentra dans 
Pantichambre, Toujours le même silence et:ta même sécurité, il y avait de 
quoi s'épouvanter… Il traversa le salon, arriva à ta Bibliothèque, la franchit, 
et soulova, d'une main armée et tremblante, une tourde portière derrière Fa- 
quelle.il vit enfin'la chambre de Léona, et Léoneeflä-même à demi:couchéé 
dans un vaste fauteuil. Ee 

— Ah! c'est vous, lui dit-ëlle en posant 
quelle heure est-il donc? ES 
_= Kinuit, répondit Viktor d'une voix viystérieuse. : 

— C'est pourtent vrai, répondit-elte en:jêfant un coup-d'ceil sur ‘une gèn- 


priès della le livre qu'elle temnit, 


— Le bois de Boutogse est „ dit-oú ‚le rcpeire de géngassez mal inten- 









| made? 










chanve de lui plaive; mais gagner.degels 












tionnés.… hee df EE ge 
— Ce sont les amoureuz qui:font couriz cesbouits-là pounpeuvair s'y | ap 
mener à l’aise.… D'ailleurs, if ya longtemps que vous n'êtae plaa dewete heis:- 
— C'est vrai mais. . Urge Bj 
__— Aviez-vous peurune fis chezmoi … sn nnen nf 
— Pardon , dit Vietor , à qui cet scpueil comnrengait à paraitre eingutier-; 
mais ches vous on yentre…ecomme…. … … … ee Rd 
— Comimé sur la plage publique , voulez-rous dira. N'estece pag 4rdecoorn: 


— Sans doute, dit Amab; mais on aurait pu faire releverdeste: bedake et 
prithgker une porte secràte. . ar net at 
Léona se mitàrire. … va benn  ah n 
— Apprenez, nton cher Victor, qu'il n°y a rien de plas dókerbsert qoéstoget 
est mystérieuz; si on fait ouvrir 
ser quelqu’'un… Si on ne relève 
sonne n°y passeru. 


— Alors, dit Victor d'un ton piqug, o'aat‚arnis dne pluvre opindoi de cent: 
qui peùvent venir vous voir que de. leur faire ue he.at facile. A vötre.ple-. 
ce, j'eusse voulu les obliger à franchie set aat tórhesingd de poiates. Ë 
— Jamais je ne donnerai, à an, hamme:gteje véux bien recevoir, lé nkliots 
le d'entrer chez moi avec un habit ep‚tombeaurs ot un pantalon déchiré; mei 
qu’avez-vous donc, mon ami sassrjed-vus.…. Êtes-vaus nralade? : 
Victor venait à un rended-vous d'amgur, du moins ille crayait ainhsijsfuekeië: 
arrangé à sa guise Îe trouble du premier moment : « Est-ce vous Pee Kz 
— Oh! sitece. — J'ai péulr. —.Ne trembfe pins, je auis près denttig db! - 


pas uue brâche , c'est qu’ out espòrs- que per + 


Mais point, il Beurt entré en secret aussi facilement que parJargdaindepócie ; 

il érait regiu à minuit cmime on l'eût regu à midi, il crut com det q'on’ 

‘ge jodait de luì, fe deépit lui rendit sa’ présynoe d'esprit eowsdaorgië , tit rá- 
plijua dn aîr Eout'à fait dégagé: zi Ì 


é 
’ 

4 
‘ 


à 


une porte, c'est qu'on ade prbjetd’y faise pan- … 


. 


« 
Ld 


‚ge sert 


‚ — Vous avez deving juste, je suis malade, el saas la pfaïinesrd fotatelé ie 


je vous avais laile, je ne serais pas nortide chekmgid: unde Wo 1 
a icompréhensible sourire d'ironie agitales 
dgu'aussitòt élle reprit d'un air sérieusement, chagpiteenn … re 

‚— En ce cas vous gved eu (ort de vege; àmrois sne On peut jouer avec Iet 

vie , jamais avéa Ia santd ; risquer depp fairgAnur pole une femme „etest nine’ 


pour elle aïnsdì. 


— béons, lut dit-it, pourquoi voûs maquez- vous de rirdi? 


Jrgede doon , minis Prés - ì 


3 


Bd 


hemmen”; cleat olicuz pour sekusatt. . 


> Pour lirp Jeg somaus some Loe ohose sdrieuse. Vingt-{uis il avait dule de quelques peuces posée prés d'elle.. F'avais oublig le’ tehper en: lisant — C'est me dire qua j'ai wallet de caurir on Peeail; risque ? ’ ER 
nde 0e Mentures coulear de.muthilte, et dens ges-tirconstances il ge donnait | C*odesde Victor Hugo. jd nl ij — Sansdoute. Benne te Bar ea 
ehic SURE allure prudegte et Gére à la foto, marchânt en avant, la barbe | Notre Victor fat hamilié. EAS, | El qué j’aurais tort da mi:gexposer.plus langtemps…. : se. 
REN Paisa, hommadik, ul}y, ete tiet eur se dakuie; mais quand ikfat en — Mais en(ret duure, reprit Léone: Ah!-mor Diet, que fsites-vous dónc de — Est-ce qu”l ne fait pap‚b nGhermoiP een te 
Ë hek Is rbalitó, maten, éros an rouw dort empbthó. 1} arriva iminédiaterent | Cà? sjouta-t-elle ouluì efen vortted. tehait toujoars à la main. Victor s'arrêta du morgeat où il'allait paxtie ;: raaîs il pait, uee vigouhönee’ . 
e Ip ailip Ri Je mana à, ute: tréschelle pelouse, en f — Crest une prácantion.… reprit it Púu'sie Smharrassé. pe er résolutiom, et éa décidá à s'arouer vaincu. Cet hanime avaëtides momess dant … 
p * Pp , ece de laqwalfé il : prec pn hk; î î ‚ 6886, 
a * rÌ 4 n n teng vedetten — Contre qui done; Ra en Wan Se Ee grand coura ú 





C'est avec une grande satisfaction que nous annongons que 
dansla provincede Gueldre aussi on a commeneó l'essai de 
plantation de pommes de terre d'hiver. On y a suivi la methode 
indignde par-M‚ Morren,botaniste liègeois, dont nous avons pu- 
blië differentes notes sur la maladie des pommes de terre. 

‘ 


ment mettre en êtat de défense tout le Littoral frangais de 1'0- 
céan. Cette nouvelle était accompagnée de rèflexians que nous 





À Un des meilleurs recucils pêrioditques de la Grande-Bretagne, improductifs 


Ja Quarterly Review. attaasie vivement dans son dernier numéro 
V'oavrage de M. Thiers, l'Histoire da eonsulat. - 
L'auteur de Vartiele traite lori sevèrement l'ex-président du 
cabinet du premier mars. A ses yeux, M. Thiers est un homme 
qui, sous le prôtexte d'eerire U histoire, dêligure N' histoire et pu- 
blie volumes sur volumes de fnussetèes adroitement presentêes, 
dans leseul but de travailler aux interêts de son parti on à la 
F8alisalön de ses projets d'ambitivn personnelle. L'histoire 
du cónsutat est aux yeux de Feerivain anglais une mancmeuvre 
de parti, plus encore quel’ histoire de la revolution. KL n'est pas 
uu éerivain, pas ün homme politiqueen Europe, qui ne considère 
ces onvräges verbeux et gros de wmensonges, comine- des pam- 
phlets monstres, G'est ainsi’ que lord Brougham les a spirituelle- 
ment qaalifiës. 
““Suggestio falsi, suppressio vert, c'est en quatre mots eom- 
ment Fátticle'de la revue résumé sès griefs cgntre |’ Histoire.de 
ha rèvölution ; il englobe dans la même accusatiun ÀL. -Mignet, 
doit} histoire plus concise est éerite dans le même esprit qne 
delle He son ami Ms Thiers. L'ceuvrede' chanenn des doux écri- 
vainsfrangais ferait partie, soivant l'anteurde l'article en ques- 
tion, d'un plân eonga longtemps avant 1830 par M. Laffite et ses 
assveiés politiqaes, pour préparer Vesprit public en France à 
ane róvotulión. he 
…Ddùs la nouvelle Histoire-du consulatet de l'empire, M. Thiers 
a uw bat beatfcoup jilus pefsontel. [la voulu régagaer non pas 
Iweonfifnce, car personne h’a de confianèe dû tet homme, mais 
ladoopêration du pärti {til avait no-seulement dbandonné, 
mais èneore pehsbêuté pendant qu'il etait “au pougoir. 
A part Fezagóration des expitessions qui dèpare un peu la 
eritique publiée par la Quarterly- Review, il faut conveuir qu'il 


y-à beaikbaptde vraï dans cette appréciation sélèrc. 


decetavis. Voici les rêflexions qu'il fait à cesnjet: 
«La plus sérieuse préveeupation de sir Robert Peel à son arri- 
vee aux affaires, a été de rêtablir les finances de son pays. IÌ 


qu'il faltait sortir enfin” es rontes battues, et consacrant par la 


nofmal du budget de la ‘Grande-Bret 


jourd’hui avce un exvêdaut de recettes. Ce résultat, st patiem- 


res mestres jrises par le cabinet angktis nous révèlent ce que 
nans devons craindre de notre éternelle rivale, 
Ge qu'a vouln M: Peel en dögageant les fihances de son pays, 
e'est de loi rendre sn liberté d'action ét de le tenir prêt pdur 
toutes les évelitnalités qu'un véritable bomme d'Etat doit pré- 
voir. AnssitÎès ressòurees gonvelles dont pouvait disposer,le 
gouvernement orit-clles êlé consacrées sans retard à des prâpa- 
ratifs d'atraque et de défense. Les chantiers se sont couverts da 
traváilleurs, lès vaïsscanx commencés ont té acheves dans tops. 
fes ports, de nonveaùt bätimens sont en Gonstryetion, lesiarse- 
nanx s'emplissent, les cÒtes ariglaises se, wbrjssént d'ouvrages 


té la plas:grando, ‘ét l'on pourrait eroite q't- une nouvelle ar- 


d wil , B 3 bn eren es De 
mada va gortie des ports d'Espagiie ou'qu une florulle 
TAC ite VEN ER mieren - ETE BN ed 
au delà’ du dètroit, etdepuis cette époyprie, des fits nouve, Ux, 

sont venus successivement s'sjouter â ceux que nons avons déjà’ 
| cités. 
|__Pourqnoice luxeinouïd'armement ? la guerre est-elle sur le 





_ Voiei comment le Morning- Post, journal qui a combattu 
dans Je tejppsrdde projet de loi sur l'enseignement. universitaire 
en Lrfande, apprécie la, protestatiou que vient de pablier ba nia=: 
joritë des membres du clergé catholique, coatre cette lui. 

Les prélats catholiques ont. eu.grandsoin.de ne ps publier 
leur protestation à une époque où elle anrait puwavur quelgie 
inflnence sar le sact de la joi, kls, ne trouvent: pas mauvais ghe 
le ‘wrdiof qnglais'donne des somyues considèrables.aux: institu 
tions académigûes, dèpenses dont le benêficasera en granrle 
partie rétueilli par les caiholigues. [ls attendent que les fonds. 
soient faïts, et alors ils font une_démonstration poyr mettre à 
cbuvert Îeur iúdèperkdauce. Iís vealent, qu'on se sui vieune qite. 
la biérarohie catholique, irlandgige a protesté contre ún projet 
drödlieation prêsentë ‚par, le gouvernement en fageundela-po- 
pülstija âthot iqua, pa is ss ps,youloir veggnnaitre Valdtonité-.ni. 
Vilt stige ‘“dirigeante / sl église eatholiguenNous: n'exatni-: 
nfh's ids si Ís photestatign est juste et Faisonndble, shais-nous | 
disons gie 14 manière dont elle gsf faite et V'époquade sa pn 
bliënrjse. fout grandement sugpeëter Ja snpóritó.do ses auteûrs.. 

“Pi.uréurs fords ét inembres de Îa chambre des gommumes qui 
oat pris „part au, grand, joouveent. protestant. du, comtó, de 
Uijlster, he Drei evsnasedi à, Belfast, On y.venrangaait, le 
niärgdie de Dowijshjre, le camie, dEnniskilen, le,colonal War, 
nek, M; Watson megibres de. la. ghambre des; comiunes. Rien. 
u a transpird sar le resultat de cette confèreuge. /.. … eget 

Les catholigues de Dangapnon:ont adressé.au dosd liguteaant || 
ant mame Hegels paler.d envoyer dans leat- wijle, | 
vieltbe heils redo Ie abe eee, Gaas an ja | bidère "immense consommation de cöt artiele dans [Inde où la 
raït=il, Se ‘montren ‚dna Jes rges, en armes cat. Annie: pfósidenice du Berigálé sehfe en demande envjron, 250,000,ton- 
eee Keman geni ca (A HEE Ren 

et ide Ketten perfin í ee « É } ) K r 
flits il leraient ofever, par; suite de, oes. provocations et. Fapprovisinntiemeit “de Ta 'régie. D ya ‘deux ans an êté 
wlamtenie, ont ordre, EGON DANTOJS HRO COMPAGe question à Calcutta d'admêttre, gur le haôme pied que les navi- 
d'igfanterie tenit gernison dapsgette ville. | res aflglàïs, 1éé bàtimens étrangers, surtout les bâtimens fran- 

writer en äls qui vienneht cherchér du rià pour Bourbon ; inais la com- 
En 5 wenende dn é en rk 


de croire que cos prêparatifs sont dirigés contre nous, » 


esn tees rum en ontnnombnten mmm 


imême par les employés sabalternes de l'administration, Les sa- 


ce delta du Gange wónimé: Sunderbunds, Fai fonraissent du sel: 


"1 


ge. On pdat heheter,. au contraire,’ le’ meilleur set à'Liverpool, 


en EERE EEDE NEEDE 





î 


Elle tui tendit la main. di 


—mdgenassemgque pas de vous, Vietor! je-suis (riste. 
„md o5 zi ponsea no:ló monttoatgadre. ° 
— Et pourquoi P 
— Ces plaisanteries sur les portes seerètes; sur les brêches ouvertes. 
„rMajage vaasai dit ve quo je pense;:At nitvement Léoira, dehleimenl vous 
vous êtes obstiné à ne pas vonloir ne compronttro; Je pratiijué kérieùseiidint ce 
que vous appelez des päradoxes spiritnels. Ld'manière dont vous êtes entté ici 
vous gêne, je le vois, vous n'y comprenez rien. C'était pourtant fa plus co- 
mpde et la plus sâre : pèvmetter<moi de vonsdohneren passant une tegn qui 
peut vous être ytile dansd’autres aventures. Et d'abord,' jfrenêz: note de cet 
axiome: « Le meilleur moyen de so trahir c'est de se cachee» , entre f'hogime 
quken abordeun:dutre en pleirrjour; au‘mîkien d'une foule et ‘qui lui plante 
uu pajgnaddtane ta: poitrine „et cele qnì Attend: sòn'‘driteinr fa hüttdans | et nese Gant pas à la ädélité d'un gapign gage, il a voulu:mae enisre.nle: \'ai fait 
uw ag b éostnté) lachariea da réuasirtet de-zo: atueer, ‘est 'tbujoura ‘pour ‘le | se morfosdre dats son fiarradrapd o,ronge,.à. la, porte, do. tons. mes, fournis= 
premier a'il a du courage et du sang-froid. Les précautions sont Ä la’ fois ùui’ |-aeurs, à la porte des endraïtp les plus incroyables, une, fois où j'avaischerchó 
vigne de Saibleser et voe preuve de:cütpabilits, Je veax vond en doituer unad- | querelle à Ml. de Monrion sur Ühpure qu'il était, je suis mystérieusement par- 
mieuliie esantple. Jetwous ain, varje ne venox: pis jonet: plud longtemps la Jans une voiture de place paur.a 
coquettenten.spat ;je'vous guettais à travers tia! persieinne, ct je"vous ai tú 
gauter au hest milieu d'uine platesbúude pour we pas laisser |émpreinte! de 
voe pas-dand tte aldéeukb biert Benten, an pdintt'du'jour, nton Jardinier eût 
ratissé son allée saladlosempersi tes pat Btäient ontrés à huit heiires du soir” 
et resaortis ù-dix, oùvsike!dtaiontarrieds mfsiait'ct fèpaktià avec le jour. Áu 
lieu-de cela, vous avemdernsd en vats yùr waetg ao Aett quilui fera pousser 
des oxclamatious-toute la jouroée de deinain sar te-gibsviet mialadroit quïsùu- 
- te;dams ses. plates-bandes.. Be peietiion ait, vana rid'shver pas vivrd. Coiumeul, 


nes. Quand on a de hauts désirs, ilnefaut pas avoir de sottes négessités. Je 
déjeune depuis huit heures du matinjusqu'à deux, chez moi quand j'y suis, 
ailleurs si je n’y suis pas, cela me prend cinq minutes. Je dine depuis troia 


depuis dix heures du soir jusiyu'à cinq heures;da matin. Je. sers. à.-pied ou en 
fiacre, ou à cheval, ou en voiture, à l'heure oú tout le mande sort ef à l’heuro 
où tout le monde rentra, 11 y a des jours où je me couche à neuf heunes,et où 
je me lêveà midi, d'autres où je me couchgà midi, et où je me lèveà minuit. 
Je viens au bois en soctantdo.l'Opéra, et j'ai dig fois quittólo bal pour.monter. 
en chaise de poste, Je sors pour aller, taire une visite, et‚ deux jours après,j’'é- 


“PHôtel-de-Ville, et je suis ventréo chez moi. Gustave m'avait. suivie; il s'est 
informé du motif de cette promenade. Je savars qu'il avait acheté ma femme de 
dhambre, elle lui raconta la vérité, alors il a hanssábes épaulea et adite dé- 
didément c’estung folle, » o'est tout ce que. je, vóulais. La laste a.été Jongue 
entre nous, mais je l'ai tonjours gagaé de vi'esse. AEN 

‚ Vietor fat abasourdi, Il étuit de ces:hommes: qui rêvent ek. comprennent 
toules les exentricités dans la spéenlatioa, et:qui les redontent dans lu pra- 

vous êtes gárgon, vous ne devesertcore Btinkple'de'vatro vie: à personne, et à 

supposer yue vons CUS31E2 seulement Wob lidióu,-voubs'seriez’T’konime le plus 

esclave de In terre. Rederi vbs 

— EAlevenmenteela? NA Ee 

— Vons avez des habitudes inro ei Tenth dldde zons gait par 
coanr.…; A tellecheuse vous êtes dans vatte atelier, & uib AUW vins dejeuner; 
puis c'est l'heure de la promeriade ou ‘cetlë' dès Sidites, et ‘cord ‘du’. îner,et 
celle dirapeetacle, ct celledu monde, et éellé de votre retont: Sé suis eorivarn- 
eueque-uwtre-domestigge vous a tegardé avec desyeltrrendórss qnand vous” 
tuïaveiditdtamener à onze heures votre ehieval à Fapótid'le Mime Thoré, 

— D'où savez-voas? GA Aka 

— Je nesais pas‚j'an missive; Eh bien ! il en sera ainsi de foar Cé tue vous 
voudrez faire ; chacun se dira : il ne fait pasaujon:d’hui comnië hiet, done it 
yaquelque chose de nongeau. Quelque chose de nouvcaù, c'est si rare quit 
fant pardonner an monde l'espìonnage qu'it'se'croit en droit d'exercerà la 
nowselie d'na si. grand Évérrdient. Etonuez-vous après cela quo votre secret, 
si vonb en-uviev ur, fút soupgoriné én deux heures et découvert en virlgt-qua- 

Mie, Quant à moi, j'ai prévu ce denger dès le pensionnat, etj'ai pris mes pré- 


“que chose de péremptaire, et il répligna la niaiserie que voici: 
=-Maìs s°il.prenait fantaisie. ò 5. de.Mourion de venir maintenant ? 
—Êh bien | il trauverait les portes auvertes.… 

Mais 8°;l me trouvait ici? 


d'y répondre, elle se mit à rire, et répliqua: 
—Savez-vous que vons devegez fat ? 


dant rester en-dessous d'une femme qui se dévailait si fruuchemeut, il luirdit ; 
\__—Sij’ai fait cette faute, c'est vaus qui M'y avez poussé, 
—Ah! oui, dit tristement Léona, o'est vrai. 


vers Paris, lorsque je vans disais mon amour et que vous m'aviez avond le 
vôtee, lorsque je vous implorais et que vous avioa épuigé vas refus, oubtiez- 
vous que c'est vous qui nf'avez promia cette heure. et qui m’avez dit: 
« Demain. chez moi, à minuif je n’aurai plus peur. » 
est vrai, dit Léona en poussant un profond soupir… c'est vrai mais je 
vous le dis franchement, dât la brutalité de ma franchise vous donner ‘de moi 


Nous avans publié hier la nouvelle que H'Angteterrè ayant | pagnie ne vanlat pas douner suite à cette proposition de quel- 
voté des sommes considêrables pour les travaux de défenserdes j ques-uns de ses eiplnyês supérieurs, propusition qui en der- À 
côtes du Royaume-Uni, l'on annonce que la France va égale- | nière analyse était aussi avantageuse à \' Inde et à la compagnie # 


avons empruntées au jonrnal \' Indépendance belge, qui eroit | du commerceet te bureau du contrôle (ministère des affaires 
que l'on a tort de dépenser des sommes inmenses en travaux | de l’Inde), la cour des directeurs dela compagnie, ou comme: 


Le Courrier Francais qui s'ocenpe du même objet , n'est pas | de Leadenhallstreet, ont décidé qu'une forte réduction sur les 


s'est mis à l'oeuvre ree pertêvórance et courage; ila compris | cargaisons de cette denrée dans \'Inde et à Hong-Kong. 


pratique les données de la théorie, il n'a. pas tardé à voir le | vernement. Le débit da sel constitue une branche importante $ 
succès conronner ses intelligens efforts. Le dóficit était V'état | des revenus de l'empire. L'inspecteur des magasins de sel est un £ 
agne; il est parvenu à [des premiers diguitaires ide ehaque province, Mais la contre- f 
changer cette situation manvaise et les comptes se règlent au- bande abglaisa a déjà commeneë à faire:la.gaerre au:monopole f 


ment poursnivi, n'a pas seulement una portée purement, fnan- jours dans uno ‘forte propurtion. ‘Heureuserent cette cuntre- É 
ciëre; sa portée politiqve est ‘plas grande encore et les derniè- | bande ne s'exeree pas comme celle de l'opinm, au dôtrimentde £ 


destinés àÀ reporisser niie invasion ; partoù Enfin règne l'activi- | nidéeourngés. Naus anus félieiterions.au eontnairesdeileer né- 


ttend à la loi leatorale. Gen'estpas,:en effet, tels:et tels qollógeswels 


‚Une nouvelle branche de commerce s'ouvre pour | Angle- fand en nanuser.„Las. wraissconpables sont slesdpuxicsst roákke 
terre dans les märchês de l'Indeet de la Chine. C'est le com- | censitairestpni ontasiske Etanecsen cougesrbgléeet ag ploisenbá: 
merce dn sel. Dans les possessinus de la vompagnie, comme guides nstonsipne Von aenteade legen mendstsires le 
dans le Gêleste-Empire, le commerce dn gel est en régie ; c'est | torale.de 183% en Kragtionsant lesrodblògas;a dy bre daat: peadp- 
uit monopolö dt gouvernement, Fout fêcétiment, la compagnie, | putò est:devenu Inserf de Vlectearudiacheind Hidus lasaninie- 
ponr âpaisér ‘les cris quai 's’èlevaient d'une extrémité de \' Inde tres quels gu ilssgient par Ies millo biaûs de lägsiismelègeteil: 
‘à Kautre, contre ce trafia oppressf, à permis | introdacttan du | adû acgorder.grâsa pour groe, fagean pant farenr.(lLe sadrie : 
sel étranger, mais en le sonmettant à des. drgits‘trös-êlevós. ‘| ice. as inlóréts de la Franea:a sulde -te.coniptoaaunpntAlecte- 
Cette tolérance n'a en rien chahgé'tesyslème de contrêbande | ral stledógmtónm’a pusg P 
et de sophistication employé en vorieürrence avec la rógie, | cosaas,risgapr ge se voaldoe à dos onusddlieiteurdöseppoinpe et 


paar Vexpbhtasion; '& räïson de 10 1/2 shellings letonnedii,ëtén | vente, et les dôpalée: ne nepräsontant, en Fóolitó,qualesanbi=t 
ajoutant tors les frais de transport, d'ässurante, ete, on peut le | tions ot Jes, cugidisós detlenaseleesenrs. -Ranrsetisfrigama na, en: 
livrer à Calcutta à raison de 35shélkings e'est-â-diré à FO p'e. | gagemeuts prisiiesondenbijgéedeaalivresmiedb cteptiegsidenir 
meilleur marché que lesel que la Compagnfefabriqie.Si noon miniskêre,, Laat ess Bien;dauele.gos vernessernt, powarkyh que’ oacart 





equtions dès que j'ai été majtresse de faire ma vie, C'est le désordre le mieux | uue opinion encore plus mauvaiso-que-celle que vous aver; oui,je-voustetd 
errangé, Quand on g de grandes ambitions, il ne faut pas avoir de petiteschaî- | franchement, vous avez été un maladroit. 


heures jusqu'à neuf, quand je dine, et In fantaisie de souper peut me prendre | ressant et confidentiel, que l'amour est cginme certaines maladies, elles of 


{ guérison. 





eris à med gens de venir, me rejoingre à Boulogne. Gustave a:youln êtrajalaux 


1 quag 
: Comyreunent rien. 


úe dans une voiture de place pauraller régler ma montre sur I'horloge de ‚ en vous écoytant aujaurd’hui, 








Aqug. Tont stupófiit de ce g”il venait d'entendre, ilerut avoir trouvéguel- | les 


- Soit. que V'ohjection parût embarrassante à Léona, soit qwelle.dódaigaât, ten À à 
‚|; veuttromper un, homme, Ainsi done;ja puis:êtrosfranchay je m'ei 


Ce mot rendità Vietorune partie de son humeur, et, ne vonlaat pas egpen-… 


— Oùbliez-vous qu'hier, dans cette voiture qui nous emportait tousles deux | qapripes inspnaós. et cependant, sulgaires;cjnidgarent la: vie ded’ 


j tout cela sur ce divin visage. Ange la wmo ardennen He; jak 


DN 


ag 
% 


sf 


ss 
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elle-mêéme qu'à notre navigation. _& 
Aujvurd'hui, grâce aux reprósentatians faites par le bureau: 





les appellent plaisamment les commergans de la Cité, les Solons: 
droits d'importation da sel aurait prochainement lieu. C'est: 
dans l'attente de cet Événement que plusieurs navires ont étó 
tout récensment frétés à Liverpool pour transporter de fortes & 


En Chine le commerce du sel est aussi un monopole du gou- È 


. 


iiopérial, et l'importation de sel en Chinp augmentetousides €, 


lx santé etde la moralitè du peuple:chinuis. 





‚Les étertions Alroctes en Franco. _& 

«Les élections des dôputés en remplaaermgpnt, drs membres de f 
la clambre Drente roemen À la sh aen $ 
vive pelémique entre la presse, minigtérinjle et. celle da lop- 6 
position €p- France, „De, chaque gôlò on sôxele: Jos. intnignaset f 
les eorspptjpns augguelleson.a;fa.rpeonrs. 
Le: Opurrden,Franpais publie à cesujet Jiartichaayivant : 
rLes Öteptions:qui vignnent d'avoir Keu-nenous.ontini suoptis f 


sultat, sil ouvraït les.yeusau pays et.appelaitgen; atentiomaur 4 


Bonlogne I'eurö di ‘ddbariùeinent. Ï ya un mots déjá-qne et tels eandidass qu'il faut mettre én cause; oiust ladaidiéleetian d 


nons vons apipelë|’ attention de ùos lecteu rs sur ce qui se passe, alle-même.: L' arbre estzitnu pais, il ne peut porterigse demen € 


vaia Áruits, hes ta erpen que le: Wonsteurstneegiatraitihier ; 
nous rèvèlent un mal profound ; il importe aujourd'hui d'ene- € 
rel aatwea ab den Andigjebr loneniède, 

Quel psteaamal-P da Borerption, il: faut biande direNonipas | 


point d'éclater ? veut-on donner assistance an Nexiqne get châ-. soulgynent la corruption individuelte,  tetle-qirielle ;étaitgrratá- 
tier enfin ces colonies rebelles des Etats-Unisdant la prospérité | quéesur la chambre au torips-deiM.;derVildèle;settergorrupiâen 
porte tant d'ombrageà l'Angleterre? Nous ne le pensons pas,.M. | {tt disparaît sous Veffort: d' éne nóretign @leotûrateetidontles ; 
Peel a d'autres vues, et malgó la cordiale entente ilest permis effets ne sont que passagers.Mais la:eerraptieu teliequietie: est : 


praliguée aujoutdi hai, qeïvagtandimavke lebadgereta infenté : 
junqu'au. pays-lógal tout aptier.;Si: le, gealverneinent deogars 
payle paysegst.an mensooge,: ce in’ patepis la Bhiembre seale-ga? il 


latülee- 


AN rhenen ddpgteendnnae enneren on 


wesbre unovelidiag di indâpendan- 


de risquer de payen de son siûge mi Ralaisy Bourbon, ae vapture $ 


limes de la compagnie, sur: les bòrds-du gotfe du Bengale, dans | ayec:les disppusateurs des; pláees el des. vshâns. 


- Quel'on regarde ce qui se passe dans les collógus : Iinptivude Á 


‘d-assez maurdise qualité; et les tra vaillears sont décimiës par politigae, la,gensidóref ion, A: isdépendandepe sont plas:des Hie 
les fièvres:et-le:choléra endémiques, sur'ces côtes básses, et par tras, ‚Les élegtenre pâsenÂ dans ilear psa ende sek £ 
les tigves quise cachent dats: lesnambreax jorigles'du voisina- | peut doper; àsos, enbdsaues, et: pelui:qniprometi 















per; argatus V'em= 
perte: Liélgotien, est‚à: Fenpan, la: gôta; entiJa, lasitaison- d’ 1e: 


laïsse Ies umastwes dinkadininistrat ies. don Aonmesdinató.gn'iedent 
vraient engreesdansl;ingesèn dupayaleabesquentsi Ia darinis 
tratign;qu'ilsdevraient vesgeeteusikel'nbsorbentebes plines daan 
qüent gependaat à Ia: fonle-des sallicitehng, id feutanrkóen Ánef 
cessaunmunt de nouwelles, et poun akagur in Vrinspliakle appótà 
du pays légal, on lui jette à dóvorer un budgetsquiin geoshieens 
mesnreghqyiuesage de grenit eend. :Qa attändre: d'un gat 
‚de choses où los dópulés que protége lour indópendanss Dld 


en “ RAGE è AE ak Eat &. 


—Vraiment,fit Amab d'un ton qu'il youlait en-vain rendre dgger et moquedf 
—Ne riez pas, mon ami, Je vohs pel dans;tonte la singúfitd de mon amd 
reprit Léona d’an air naïf; apprenez donc de moi, sjouta-t-eite d'un air 


toutes un jour fatal, culminant, qui emparte le malade ou qui commence 


—=Et vous êtes en voie do convalescence depuis hier, dit Victor avec un sol 
rire furienz. Oke: 
Je Î'espêre, dit Léona en levant las youz.au:ciel. 

—Et vous ne craignes pas les rechutes;ije duppose? 

Jégua prit.nn ais tristo.et lâehó, et-rápaitië: es 
teh | man, Dien! Victor, vons- faites do Peapritquend je vous perleirvisd 
aile geeur bring, quand les. larmes me guifoguent : ohfiles homme 


—J'avoue, dit Amab, que j 


e ne compreuds plus ce que vous me disie pl # 


revtnt soudainement en ‚disant : 


ea Tonez, il faut en. figir, genutez-mai, mais écouteremetbion, et eartolr” a 
ek gf EM 


__Léona se leva, ft qnalgnoe pas avee vihpatienee, comme pour: vortin Big 


chefoben pas à me,doxiner. zat 
— Comment vous vaalezijge.. Kd ie” 
— Je venx, dit Léona avechumeur;que vous ne ekorchiez pas dert Pe 
pa roles deg gentimons caches, des loìntag, des fusês, quo sais-ja Proud dn? 
omnes, qui se croiant-póuétsands'imadinent:dóonuvstir: dane ce YiE Tr o91 


dif,une femme. Je na ayis pas daltéeald,des:demismats et des detinee 
. suia libre, maîtresse de. mois jenais edje vensallor et-où je:ne'reas'pad ae! 
je n'ai.doge pas bespinide men úr, pi'auzentres: nú à moi-mènre. "Je Wie ego’ 
belles: assen spirituelkepaug mo poeser de augnotserid.B'aikleurs, VOR pbt” 
dez, Vietor, etil n'y,a pag de manáge qui-vaitle un pareitveomgtioe QUPS as! 
posi Er 

d'une chose, c'ost que vausm'écoutiez..  :. ern SO rs 


— Je vous éuonte, dit Victor; qui dansles autrosventrêtien» qu"ib eel, 3 
avec Lépua s'imaginait avoir peeoé dans ler bénébrew ide gauterestetend® aú it 
k «we dere? t 


cette ame, je vous éeonte repritril. OE KN 
—Je zons ai aimé, roprit toutsàraoug Léonay je vous ai aitbé Prerameslr 
deenpées. L'aspect de votre tableau de la Vierge mtafait roek mire 


go du charmant, de naïf,d'idéal, dans l'ame: de:eehui: qui: evuit 4 


ò 





vif et ombaums des-mantagnss où je. duié née,si je ie p vaten 5 
ger mon'ame dans les frais-et jeunes sentingus que JS vols 2 hirde on EP ed 
lejure, Victor, si vous fussiez venu, jarrais vous n auriez CON 






“Sonnelle eontreles séductions du pouvoir, sónt à la merci des 
ee A . IN e ; 
inìnistres, grâces aux exigenees de-leurs ólecteurs? Rien qu’ une 


najoritó éternellement ministérielle, et toujours prête à accor- 
“der un vote d'approbatien à un ‘cabinet qui, de sòm'eöté,; n a 
rien à lai refuser. 

. Cette situation ebt péritleuse, En empoisonnant la soitrce, on 
_—ä vicié tout le systèmne-de gouvernement qui déeconle del élec- 
“tion. Les serutins ónt perdu toute signification' politique, et. Po- 
“tinion,qui netrouveplusd’issue lógale pourse fairejour,devient 

“tmenagante pare qu'elle est comprimée, Le ‘ministêre, libre du 
“frein du partemttent, profite largement dé ta'tiberté pour ruïner 
‘Ja France aa. dedanset |'avilir-audehors; les fautes s'accumulent 

sur les faistes, les hontes succédent-aax hontes et la représenta- 


tion nationale est tombóe si bas, que le ministère ne cache pas 
“Pespêrance d'ôterniser la plas dêsastreuse potitiqne qui ait 


jamais pesé sur rotre pays: ll est temps de porter remêde à un 
-tel ótau de-ahoses, et. toute.antre tnesnro qu'unerèforme serait 
„Ámpuissante. Oa amis l'anarchie et la corruption partout, on-a 
-fonlé aux pieds:toutes les hiórarchies et Loutesles règles, on a 


„surexaité. Aousiles appòtits de la vation èlectorale, et fondé sur 


„es bases fragiles de légoïsme et des intérêts personnels un sys- 


„tème complet de gouvernement. Le moment est venu de ventrer 
„dans Ja constitution et dans la :wérité électorale. On n'a que! 


„trop. dóvoré l'avenir an. profit des intérêjs transitoires dusprè- 
„sent, Qu'on s'arpête! il en est temps enfin ! 


Si Fon veut combattre effeacement le mal :que nous avons 


Teignalò,, il:fant-\'attaquer.hardiment-dans ses: causes; Tantijue 
la :Eranee :êlectonake «sera: moroelge (à Vinâni lintôrêt in- 
dividuel deminera,:et quelgue absundes que soient lesexigen- 
ges ‚il faudra. que le-député-s'y soumette, Le seul remède à 
une. sisuation ei odarmaute est, comme-nous venons dele dire, 
Àans une réfocme. Il faut au plus tôbaffranghir.le député du 
jeug de l'ôlecteur.;on-Vaffranchira.du même coep du joug mi- 
»iateriel;, Pogr:eelu , il faut: supprimer des bourgs-pourrisque 
sahaque. cadidnt aehête avee l'argentdu pays, diminuer Y'in- 
«flaenoe dr chaque êlectenr en appelant.à un collóge unique tous 
hef ölectenas:..du.département, reconstituer, en-un mot, l'élé- 
“mens geolitigue. que. Lesprit de, loealité. a.banni des étections. 
«ang que:cette:róformeisaura. pasété consentie, on ne doit at- 
tendre ausane amélidratiuntdags le système qui nous-gonverne. 
Jiesaharmbees ne seront. qua dos bureaux. d'enregistrament et le 


Ministre, quelga: ih soit, Aronwera:toujou rs ane majoritá pour 


de.sogtenin. - Ee n: 





Affaires de Grèce. 
La retraite de M. Metaxa n'a point ébranlé le ministère, 
Comme |'vppositienel’avait.prédit; ‚an contraire, plus homo- 
gône aujogrd, hui, il marche d'un pasplus‚ferme, Son premier 
soin a êlê dateen ne of bagrae ataur difhoultés dont le mi- 
nistresdes kar es fa a HiSB& 1’ Wêritage, én se retirant. On sait 
‘que le gouvefnorteûttorditd@nplâdd de système oppressif du 
fermage des revenus pabliesijnte velattde 4 pöroeption’dikkdte. 
Ce nouvean modepbeaucdup motréverätdire pour le peuple,: 
5 nt alasment „pus: produorif per Je ESÓr, si 
Y'on a soin de confier les fonctions de: percepteur à des hom- 
tes intêgres.’ Or c'est, ao que M. Mexata paraît avoir tout-à- 
‚fat oublió, en disposant de ces postes de confiance, en faveur de 
quelqaeshauwmgsdlasseetkrie, qiri em ont honteusörment abuse, 
„Des vbservatious spvöres lai avaient ótó adressbes, à ce 
sujet, dans la -êhindbre des députós, non pas par l'opposition, 
Jnais par la frättion, ministérielle elle-imême et, ce qui est plus 
_Sgdiipalif, par att’ dópute appartenant au parti proprement dit 
de ML. Metpxa. De pareilles interpellations s'étant reprodnites, 
Mm. Metaxa;.a la veille de sa. chute,.paraissant cêder au voeu de 
Ja chambre; dpstitua plusieurs pereefitenrs aa moment même où 
es -deprêes.se trotivatent ‘sur les aires; iis le mimistre était 





kk 4 7 Pe Eef Rt 5 5 
tomlié) er lon n'agpit pas encore pourvu.au remplacement des 


‚ Percepjteurs dlinninés. On comprend. les‘rôsattats funestes que | 


‚Ce mar wr tap pouvait avoir pour le trésor et le gou- 
… Vermremhent, Motaxa avait voila aïnöt, river Pùn de ses ressour- 
__%s poùr indisposer le peuple.ontre Í aatre.M-Balbi eat soin de 
wernedjer le.plus tôt possibleà.ee mol et d'en atténuer les con- 
_Nequercesi.Nonobstant; let À rader 
_Parsuite dta! sócheressd iBEMAOR Edi rede Cette année, les re- 


Vens des terres ensemencées. resteront. au-dessons deë-calculs |. 


„én budget, sì les autres récoltes qui s'annoncent sous de weil 
di Ie pe ene ie 
NS . Darts gbl 








Eeen & 
Gre ee qhe ja per}sais, je n'aurais pas vouluavbie'le remsords de vous avoir per- 
da, j'aurais voulg passer dans votre existence.comme:une fée inconnue qui 
Ouargût donné votre première couronne. en En 
te P'ötais danslajfolie.de man rêvequand je vous ai éorit : vous étiez de sang- 
5 eid quand voug avez requ me lettre; vous \'aver fraduite comme ua viellard 
B Mui eraint le ridibule. Hélas! à vingt-cinq ans, vous croyez à l'expérience des 
Et alres; vous avde tué par avance les trois quarts de votre vie. Vous arriverez à 
beant vaneg sans avpir véen, et vaus:commencerez à essayer de vivre à un 
200 ON ik n'est. plus -ppymis:d’être imaprudent. Le jour où vous avez permis 
: CAS on m'exposàt gu plus insgleut autrage, je ne. vous ai.pas jugé,je vousai 
e Berna, et, Bodt IE, er fosTdë nia ik, j'ai ‘voula Hie Winar de quel- 
te Ga gqué je mêprisde 5 est düe je vous aimais encore. Vous saves comment 


‘deden 
ai En mé 





e erRÓ ma vengeances inconcevable folic'de mon coeur vous a protégé; | 


Re is pu-vous ottirer à un duel dont l'issue était toujours un malheur. 
Ee Urvobet zj phbtendu vous rendre assez amonreù% de mgi pour pouvoir.vqus 
„esouilir ds tourmens qui vous puniraient cradlleiment du mal que vous 


zoeter ait; j’y pi réússi;… croyez-moi, Victor, ne prêhés;pns un air piqué et 
vore tt; vOUs m'aimez, vous m'aimez assez potif {uê je„puisse-nbuser de 
dr” our, pour que je puisse'me venger ; mais if mi'atrive une chose que je 
SYoús dire, atest qüê je vous aimeencore. EA 
SPN mo le disiez-vous pas hier ? ORR 
ded jeeroyais vous mentir, hier je croyuis vdus égater… Et vepéndaat.:. 
Voir ople hier, il y aen un moment où j'aurais été heúrcuse peut-être d'a- 
aa Pri dats le piöge que je vous tendais; Ce morient: vous V'aves Inissé 
de boi tent, J'ai cru qu'il penvait renaître dans mon c@ur… et clest 
Ee foi que je vóus ai donné ce rendez-vous. 
Ee Anse vtedhmadih eist Vietor amèrement. e 8 
- Vije “Iqurd:hai, o'est Îe lendemain d'hier…, reprit Lfona, aujourd'hui vous 
2e Vet Ùnd ferntuo gui gat restée seule, vingt-quatre heures, en face d'elle- 
> gag. 2 Une feiiine qui na ve ment,pes, ani ne seflatte paa, qui ne, se mónage 
ap deg femme qui a pu tesùrer l’abime où vousn’avez pas eu l'andace de 
od eipltenerpaivuledats jar voot ententé, j'ai tont prévr, tout suppo- 
ie He, Wbien ! d'aprés ce que imenis ale maùet oo que jesaie de vous, Vietor, 


ge time trop’ perr gewa revoir Jonnie, ais 


8 peut-ij ! et aprés.un, pareil avén, pouves-vous me condamner ainsi ? 
nin Ge mebdi hands 6 ege, eit won ej oon 
ar Aard Harlex pas-einsig vous m'efiez; ditpdsbbus P 
… gtt / pept 
Poen iens de vous dire, mérite qu'on n’abuse pas de l'empire que 
; Pedningaiere e tur ello. Peoutez-mof bien. conrpreuez-moi bien. si je 


Ús aimer, jogrwecepteenis pas:le tiédeamdurqae vonspôúter me 


pi hd 





oh Sefam bur fe brûle, cet amour. oecupe toute ma pensée. 


letrésor sératdsvetira,. sans daute, et [ 


tn & 1 Re 8 hed At ok 4 5 
fol enthousiasme ; peut-être ne vous.ourais-je.jamais revue, Si vous aviez f: 











Ory peptitkéona,nò jouons Pat var jeu usbrduns.La femme qui vous | 
























































sypposé. 

M. Métaxa a définitivement refusé Y' ambassade de Constanti- 
nople. En-écartant M, Métaxa da ministère podr y établir Puni- 
té d'action si indispensable à tout gouvérnèment, M. Goletti lui 
avait rêservé le poste d'honneur et de confiance, le poste le plus 

importantieprès celui de la-prêsideneé du-ministère. M. Métaxa, 
& Constantinople, auráit eu'à pártager l'euvrede M. Goletti; il 
aurait eu à défendre, au dehors, les intórêts de la Grèce, comme 
son ex-gullègue.les dáfend,audedans; ilaurait en à remplir la 
noble mission de.resserrer de plus en‚plus les liens-entre deux 
nations qui ont unsi rard intérêt à vivre dans la plus parfaite 
harmonie, Mais les incitafions d'une opposition tracassière, 
brouillonne, et un pen aussi soa propreinstinct, ont détermine 
le ci-devant minietredes finances à sacrifier la belle position qui. 
tui était faite, au rôle dangereux et stérile'de chef de parti. M.: 
Métakà essayera de nouveau des chances. des intrigues et des 
‚ combinaisans illuspires, et. comprumettantes.-Il.est-des hommes 
‚ausquels l'expórience n'apprend vien. hin 
M; Métnxa s'est il bien rendn compte de sa nouvelle position P 
guivra-t-il ses nouveaux alljás dans toutes-leurs aberrations? 
„efnbrassera-t-il toutes leurs -chinòres et-en:courra-t-il toutes: 
„les. eunséquenees ? On sait que ces messieurs se fant des idóes, 
“bien ‘étranges sur les principes constitationnels. L'inflaence: 
qu'ilsn'ont pas dans les chambres c'est dans les voimplots qu’ils: 
Ja cherchent, pour gpposer la vielegoe et la force.brute au. rò-, 
gne desmajoritós. parkementaires: qe fermentle principe fonda-| 
mental de- tout régime: consti tui loiiel “Mais: conibien sont à 
plaindre des hommes qui pon „mains, dépoúrvas de force maté- 
rielleque de forcenorale , ne eraigadnt pas de porter-Ja.Intte 
eur le-terrain des conspirntions et ‘des émeutes! A quoi teur a 
“servie cemplot naguêre si pitoyäblement avorté? A rien, sinon 
'à compromettre quelqaes têtes folles ou imprudemment témê- 
‚rairgs. 
…Lesênat vient d'être saisi' de deux projets‘importans relatifs 
‘&F'organisation des ininistères et-des nomárthièes. Le budget a 
Öté prèsenté, anjourd'hui inôme, à la chambre des;deputés. 
On pense que Jes „disenssions. qu'il wotivera „-oeeugerent les 
derniers jours de la session “dont Iny clòttre aura lieu: avant le 
6—18 septembre. 





GE Een : R ; î Ì 

Dans Ia sêange de la-chambre des dôputés da 30 „M. Môtaxa, 
dont les ex plioations êtaient si impatiermment attendues, à pro- 
noncê un discofirs. dans lequel il- dit en substante „“gù’ it avait 
beanconp supporté, beatnroup souffert pendant une année, qu'il 
avait Fait mille conec3sions pour máintenir l'anion dans le ca- 
binet, mais qa’it n’evait pas erm devoir s'associer à la mesure 
qui. portait une si graverattérniteà |'indépendinee du sériat, etc. 
Le discours de ME. Métaxa ne sera publié que demain. 

Dans cette môme séance, des interpellations-ont été faites au 
ministère,soit sur. une: eiroudaire du ministre de l'intérieur par 
laquelte la minorité se-trouve maltraitée, soit au gajet:des élec- 
tions de Calavryta, Mi Coletti, qui n'assistait pas “an” cúmmen- 
eenient de la séance, est-arrivó assez à temps pour entendre tes 
interpellations et y répondre. Le prósident du conseil a prêten® 
du,-ursujet de la fameuseeirculaire, que le gouvernement avait 
eu des raisons-majeures:pour faire-ee qu'ilavait fait, etqa'il 
était en. mésweorde fouriiv. la prényp ‘qaë-tout ce qu’ilavait 
E dit ófhit parfaitemrvent exaet. Oirant ‘aar êléetions-de' Catavryta 
et surtont-auohoix:do:MuSophianopulos, gei éaudó: dne'idid 
 gnatiqu gönérale, M. Golettia réponda:qaelecâbinet y était 
; totalement òtranger,tPuis-est venu Al, :Rhighas Palamidis, quia 
‚ prisehaleureusemnentda-défense du ministère. eà 
__Un-membre,reprgehent à M. Coletti-d'être appnyó par l'Au- 
 triehe „ celuieci-ainterrompu Ferateur endisant : « N'accusez 
. pasiles puissanees-òbrangères. Ge n'est pas une:puissanke, c'est 
Ta natien. quiune:soutient ! » a 
Leisónut „dans ses dernières sbanoes ,a'discûtó'et appróúvé 
| lecréditdedeux mois qre:la chantbre des dèputés avait zetofdá 
; au: minjstère. Il.oóttmnencera sous peu-de jours la ‘diseussion 
j des lois organiques soumises à ses dölibérations. 

ntt DCE 
‚Decumens coiamerciaux. 
„snêsit. — Commerce eztérieur en 1843. 
Le gouvernement bròsitien ne publiánt pas de’ documneits sur 
te oofiirtiëree extéricur du Brésil, il n'a pas'été possible jusqu'ici 


— En vérité, vohs n'êteé pde' bón;.'Oui, vous ni'nimed árdefamenit, je 1é 
Bate peut-être Asser pour vous perdre pour moi, si j'acceptais-l’ameur qug 
en offrez; gesis moi, Vietor, jo ne xenx psa pee vousyyeus perdiet ; &e que 
„jwimeen vous, c est volre gloï es, Xatse,honngar, vatra jeunegeo.pure el Tr. 
‚ prochabte,' votre lutte coutre l'adversité, votre Horni zúr la misère el le 
‚ malheur; j'aime en vous, Victor, toutce que vous me pouvez pas aimer en 
moi. Vous savoz ma vie passée, vous saver mes faùtes..… et vous vonlez que je 
‚ vous donne pour maîtresse la plus fastucuse eourtjsaue de Paris? maia moi je 
‚ne veux pas. Si Dieu pouvait,tuer Je passée que pour, cela il me degsandât 
, des militous d’anndes de tpurmehs, crois-mai, Victor, je rachötergis ù ce Eris 
; toútde pads pour'te'doiner toe heur de ma Vie; Mais me livrer-à vous; tnóhid 
‚ sieur,; plsrque je-sètite sous la passioh ‚la. plusardente, leifrpid:jageuient de 
: legprit., not je.ne le veux pas; je n'ai teguvóqu'un moyen de-reater-digaa, 
non, pas de votre amour, mais, du, mien; ofget do. nét  jarnais à vans. En ne 
ne vous appartenant pas; il me sem blera, que j'eusse , té peut-être digne de 
vous appdrtenir, non, je'ue serai pus à vobs,: Jaimats.” ’ io ee we 


ez pas. b'amour-raisonneet-il si hieu „est-il sì fort,cantre lui-même? 
Léona repoussa dôucement le front-de Victor qui se.penchait vers elle. 
— Bou Dieu! lui dit-elle en souriant , que vous êles imprudent! Mais vous 


ser persuader, vous aurie trop à sottffrir. Jestiis jalouse, fantastjue,exigeante; 
farieuse, d'avoir.manqaé à;la parolerqneje me euis données je Noudrais , pour 
excuse de ma fpiblegse , vang posséder si exclusivement, pe cp serait uu af 
Îfeux sapplice, Je vous compteruis vos heures , vos momens , }'épierais votre 
pensée', je ‘décliirerhis la toile où je verrais maître soùs votre pinceau une 
beauté idéale , et_qae je croirbia tóulle. Jo prendrais les próoacupations de 
votre génie pour des souvenirs d'amour. Je vous fermerais le monde, je. beise- 
rais vos;ajnitiës, je tueraig celleque vong pavsriez me préférer un Jeur… Non... 
non, Victor , ne me demandez pas d'oublier man gernient. Heureusement que 
je- vous âìme tropr pour vous imposer' ce mefbeut. Nous ne devons plús' nóus 
revoir, gee Ee 
„Jamais Vargueil d'un komme ne fat pins; tancement fatté. dana aes fibres 

les plus cachées. Vietge.était iyre „at il rgeritde 8 voix la plus curessante : 

— Ne plus nos revoir, est-co possible 

— Et pûtitqhuòt vonled-vous que nous nos revoyions? Pour vous mettre 
encore: à mes pieds cotnnie rouw &teò lk ; pour prendre mes rains et des cou- 
Vrir de haipors Catume vous faites ‚pour'oip regarder avec des. yeuz Éperdus.. 
Gela peut vvus sembler ghacmant…, mais cela m'est insupportabie , ftselle en 
se levartt virement: NN 

\ Me tuit Ía aiafie sur eon celur, et mürinúra sourdement: 

— Áh! otestaffronx! 7 

Puis elle se mit à-mareher ropidensgntan Évitant la regard de Victor, en se | 
détournant de tui ; il l'atteignit et la regarda ; elle pleurait. 
























































{ de ceùx des ánnées prêcèdentes. 






us béona; dit Victor en se inettant à'gennus-devqut elle, nou, vous ne m'ai- | 


na savez pas ce que vous me deïmandez; car gij’étais assez folle pour me lais- [ 


lenss auspices, ne vienneút combler,‚-en grande partie, ledéficit | defaire. connaitre l'ensemble des transaetions effectuóes par:oò 


pays. 
Ur précédent extrait les a ‘évâludes, Approtimativement, à 
un chiffre moyen annuel de 440 millions, y compris les opé- 
ralions que le commerce interlope, consìdérable „ eomme an 
sait, an Brésil, mêleaux transactions avéaées et patentes du 
negoce, ‚ 

‘Les rensgignemens qui vont suivre établissent la valeur du 
commerce extérieur des priricipauk pörtsde l'empire, lesquels 
partictpent dans lés propurtions suivantes au mouvement: total 
des échanges : 

Rio-Janeiro, Environ , 


H 3 vaa Neree dare ve € ROD: ES 
“Bahia, euviron. ....,.…..........t eene 


Fernambouc, environ............. EE, 
Maragnân, Le Para et autres pörts secondaires, ensemble. ... 19 
100 


Comine on le vóit, plus de la raoitië des opérations commer- 
ciales du.Brósil avec l'étranger se conoentreùt-dans sa cápita- 
le, Rio-Janeiro,áprès laquelleBahia doit,an point de vue dè l'ac- 
tivité cofameérciale, être considéré comine le port le plús impor- 
tant de l'empire. he 

„En 1848, Rio-Janeiroà présenté.un moúvement total de niarchândikes-of… 


„ficiellament évalué à 237,643,000 fr, dont -129,255,000 A l'inhpertetton et 


108;388,000.à l'ezportation. Le-mouvement général de la navigatiow: avait 
été de 1,709 navires et de 378,400 tonneauz (entrée et sortie réuntes) ; 

Pour Bahia, la valeur oficielle des échânges avait été de:44,878,000 frawos,: 
„dont 24,687,500 à l'importatiou, et-20,130;500 à Hexpertation. Le chiffre 
total-de.la navigation avait donné. 486 navires; jaugeánt 115,200 tonneáux. 

‘A Margguad ven 1844, ensemble des échmiges sétáit. éloró:à:12,276,060 
fr, dont: 6,697,000 à l'ontrée, et 5,579,000 à lá.sórtieu Ee möurburentde ta 

navigation avait été de 147 navireset de 32,40Dtonnaaus; © … 

Enfin, le port de Pora njoutait à ces chiffres, en-1843,; uri poe plas de 7 
„millions de francs pour le comnterce, et uri total de 170-aavireset 25,700.ton- 

neaux ppur la mavigaiiou. ' vn 

Ainsi lesopératians róunies de ees qüûntre pórtà présenteraïönt : 

‚19 Une valeur d'en viron 307. mitlkous; EN nn 
2e Un mouvement de.transports de 2,512 bâtimbes et de 551,800-tóïtdeaut 
On va rósumer tes faits principauz, pour chacun de ces ports, 
d'après tes-documenis ‘recueitlis Au Brésil, ed les ráppróchänt 
_Ún autre shapitre êtablira Îa.sitdatien eömmeroiâle de Fet- 
aambuucen 1844, ee 
"Mio Janéifo: ee 
… Navigation, — Bien quê supérieure au mouvoment de 1842, elle n'a pas 
égâlé du moins pour le tan nage, celui de l'année 1841, lequel; avait, té. óva- 
Tues 1,705 savires et ú 416,000 tonneaut (entréa ct sortie. réunjes), . 
" Coschiffres généraux étient descendus, en 1842, à 1,562 bâtiments: et _à 
352,100 tonneaur. en AE 
“En 1843, ils sónt remoütés à 1,709 natires júugeant 373,400 tannedur 
C'est 4navires de plus, mais 37,600 touneaux de thöind, qu'en 1841, et 147 
bätimens et 26,300 tonneaux de plus qú’en 1842. 


Quant àlavavigation de cabötage, qui avait bedúcoüp diminúé eh, $é L 
elte a depuis, repris dè l’accroissendent, et s'ëst élevée, en 1945, à 2,969, da- 
vires jaugeant 190,000 torineaux ; c'est 554 navires et 66, „tónnegsk: de 


last oars 1843, 172 postatent Ja, patiildn dei,platedai 
Des 854 navires entrés eni 8, 172 poxtafent 18 patikldn des, Platé-Udis; 
170, cétùtirdel PAtiglelskie's 3 är ae dag 0 hs a id ee É 
La fréquente intervention du pavillóu tore sst ad JCh rijderader. daad la 
navigdrioi svet Îe Bréail. Ls hatlöns qui jódent Je plas. activement co tóle 
d'inpgmediaireg sgüt, après les Etaté-Unid, Tes villos/arisöatiques, la Sardai- 
gue, V'Ap leterre; gt plus ericóre la Sùêde et le Danemarck. Áinsi, sur 138 ga- 
vires de ceá deux dernières puissances, ontrés à Rio en 1843, on n'en a compté 
que 18 arrivés directement de leurs pórts ùatiónaur, et 2Ó seulement y dont 
retournés en droiture: 3 ° NN 
“On pörtè à près de 50 te nombre des bätimeris tiers qui, sens différendpa- . 
hs ‚ont pärticipó- aux eiuvoie dú copmoieecö de hi Grapite-Bretdgdema 
… L'interaours atec le Pórtugal,se range, pdur Piniportärjce, io rédidäcent 
deo de PEepagie ot Kl-ddaidus de la France. TÌ sêrà se stiks perlá 
pldstöïn ‘dés ròlatigns duúbartagal aveo le Brésil, sûn Súciepne.cotarje; en 
“La Cútvigalfon 5 vapèùr devient de plus en plus actie et‘ de port de Rio- 
Jaridiro- posiête actübrlement plud de trento Hedshers. 
Lb dómiiderde eftérleuf de Rio, ddat I& valer n'aváit pragnquë nik kérié,de 
1341 ù 1822, a préserité, en 1843, un chiffre de près de 335 milliods, sorme 
supérieure à celle qu'avaient donnée les deu adnées précédentes, d'opsiren 


Hd 12 millions á l'imiportatión, et de 13 à peú près à l'espörtation: 


4 pt Hahn ‘de la contrébândé, campifie audòi les ezpéditions ; as pa, 
trois eländestineë de niarchandiseë álimeytdut la traite ‚pûten d’ LEER » 
et ce trälig ilficite lui-même , peuvent sjóufer ad c ifre kerel qu'en, vient, 
de: doinéf 50 ou 52 millions, ce qui portérait à 290 milltaäs pes pbo la a 
leur Kess. commerce de Rid-Jangiro. vn ao rad a 

"Lèa pùipsaióps n'orit va se prodúire düenn chiangemênt,ogpitat dns la pa- 
turd'ët daid helmbak de leurs relatidnó aved. le pg Ee Ria, alde mest 
Montevideo, dort le commerce west trouvé dntidrekaant araljgd par snite de 
ta gjêrt8 dans laquêlie Uruguay s9,trouve engagé.qvee la Klata. 

A ar id Mouvement des marchandisos dà, Rio-Fanairó. 
ARTIGLES.D'IMROSTATION: 
— L'importation des thesu®, ui uwait-óté 
NET ES Pe VENT: 





„ Tissus. etcodsive où 1841, di 













— Vous pleurez! s'écria-f-il. att DN Dae 

— Oui, nionsieur, oüi, jé Plsute: d'ötre'si Taiblé, d'être äi mièérable, que 
votro présence meè:traable ; car, ajoüta-teelle avelt er dúus sbuifre, j'ditais 
été si houreuse d'être votre ami, votre frêre ; j'aturdivainéceld, et 


-EHepeit un air on faatin plein de malice etde ghîte: bean Hed 
Etsi vóus: voglies tre raisonnable, ajórita-t-elte, ce sérdit ai bien. Vous 
za lezives travaux, vos pröjets; jirdid vdus voie vetis' me ‘cóittetiez vos 
streeès; vos amours.… : : 
… fes eruobrs!. o’est- vous ‚ en 
mi Voks voyez bien qua ce n'est päs possible, dit Léòria webe tris@hite: Eh 


| bies !sron; je ne veux plus vons voir, jamais, jamais: ’ 


— Eh bien! je vous jüre d'être comme vous voudreë. en GN ne 
te Oh Sditzolle:ironiguement, vous êtes bien maîtro de vgii-mâate à ce 
qu'il parait… Gtest d'un amour bien respéctueux. bk 
— béona ! Iéona!:dit Arib aveeitranspert, votisttös druellë,, 
irbien! ouì, c'est vrai. reprit Léobá fwetiinipatlence.:: Muisje ttiffre 
bien, moi…Je me venge… et; Allonsitêteedevigisi: Kh'Enbor: Bih © u'Btriaste 


; ellesaut àcoup,‚vóioi le jonr qui vient stimdes ei ve ei de 


En effot, j'avais prornis b ua-fdalille (fu tevantbrr fe 
apporter.de ses nouvelies. : te Whit, 


wide 
Vous aured mieut qrie-oebe „titLéona. Deniain ,-aprés-derainraiu PE 
tard ; vonsYeberres vue lettré de Idi” Et maintesvant pärtéi'; pier,” w°/b) À 
ie Sante: que vons wegen dit quand et où je poartdi vóus rehóir.: 320 
de spars co mhtint pur Fóntalnebreau „41 vons ôtes lire wpreerdfneid à 
cette köúre.„/'nous:souperons ici: en eert t dan 
— Nous souperons… Ce sera donc encore la nuit? ditArwelke ©0000 
„Qui, lab dit Léona ett balssarit les fous, et'si voris WIBI W'wêëórder la 
seule preuve:d'amour ue je veuité vous dentander gamstepsbes. 
is Ble-bien!oo-dit Vietor. Ee Oe 
de n'aurai plus peur, dié Léona... et:minigtetrwittaiebe-moi… Je suis lis 
be: je joue avec ma considération, muis jeindtsavee Wol iinême.…… Si voras 
vovenen… c'est que vous m’aimer asset póut sais Bd'à vous. 
- “Amah sortit, Léoun te regaida s'élolguert dertibrs'ei jaloùsie et-dit d'une 
vois triomphante: eK Ô 
lb gesderidraoter..:Maigetef 4e Uri sr, 
Un violent: mouvement de rige: weewtipag da cette dernière eiclametign ; 
elle sofina vinlemment, une femme partt. Leona tui ft quelques signes uurs 
quels ta chambrière répondit deverdtije: Mais presqu’aussitbt Lóona eprit: 
Ks bn fait nous sonhtiies weutles.…Dépêche-toi..un frac… des Hottes.un 
cheval, Aven 
— J’y vais, madame, dit Îa fausse sourde-muctte, 
Vingt minates après, Lóona „en húbit de cavalier et suivi.d’'an groom, pre- 
nait la route de Paris à la suite d'Ámab, - 


jóur' de hat 


5 (La suite d demaën.) 


ssninaé de près des trois haitièmes èn qaantité anúéë suivante, et né s'est pas 
sensiblement accrue eu 1843, le marché de Rio souffrant toujours un peu de 
Pencombrement que produit pour certains grands articles la concurrence des 
dudustries étrangètes. é , aar 
Le nombre des colis de Lissus importés s’était, en 1841, élevéà près de 
48,900 :on n'en a vompté qu'environ 30,000 à l'imrportation en 1842, et à 
peu prèsautlaut àen 1343. ……, zn p 
Les importations de Lissus de aoton se sont élevées, dans le cours de vette 
année, à 23,091 volumes ou volis: elles étaient lLombées, en 1842, à 21,728, 
uprés avoir dépassé 36,000 en 1841. Les envois ce l'espöce faits par ['Angle- 
terre, la France et les villes anséatiques sout demeurés stationnaires en 1848; 
mais les Etats-Unis, dont le débit de cotonnades à Rio est aujourd'hui le plus 
considérable aprés celui de l’Angleterre, ont augmenté teurs ezpéditions de 
plusieurs milliers de batles. 
. Papeterie, — Eecominercea doublé de 1842 à 1843, et subi des change- 
mens encore plus notables que les mutátions déjà sigiualées dans la période 
de 1844:à 1842: Il a passé eis ingjeure partie entre les mains des Sardes, qui 


en out exela presque toutes les autres puîssances. Cepêndant l'importation de’ 


Ja France n'a pas diminué dans l'ensembie, etelle a conservé sa supériurité 
pour lés:papiers fins, Voici comment s'est décomposée, en 1843, la valeur des 
vasticles im portés, rentrant dans cette branche : 

.… Papier, à éerire, 7,000 caises de 84 rames, à Öfrancs la rame 4,800,000 fr. 
Papier d'emballage .. . . helst 400,000 
Pipierde tenture ..,......... ete vee een «  200,000 

““Cartorinage. } :'. ….. 5. ese ese ee 200,00, 
Librairie. — La vente de livres a élé assez active à Rio, où il arrive journel- 

lement uné foule de publications littéraires, surtout en langue portugaiso et 

:Érangaise. On:ne péut guêrd évatuer. le nombre de ‘ces ouvrages à moins de 

:20,080 volumes, ce qui, au. pris mogen de 6 ff. par volume, donne un chiffre 

de 120,000 fr. Les.gravures et lithographies isnportées ont atteint une valeur 

‚Hea viron G0,000 fr:, et celte de la musique est de très-peu inférieure. 

"Peau prépuardes, sallerié, duirs' vermis, ganterie, chaussure, — Le chiffre 

totat:de [iafportition des marchandises de cette classe 1i’a pas été de moins 

7de 4,600,000 fr. en 1843; on ‚ne Pévaluait qu'à. millions en, 1841, et il était 

„toenbé en 1842 à 2,690,000 fr. La fábricatìon des ouvragbs en cuirs'et peaus, 

se développant sans-cessa au Brésil, demande par conséquent une plus gránde 

‘quantité de cuirs préparés, En: Ne : Ri 

… Mendes , carrasserid. — L'importation de ces articles a beaucoup diminué 

par suite de l’élévation des droits actuels. De 2,150,000 fr. en 1841 , elie est 

tombée à 864,000 fr. en 1843. ' . 

___Sabstànces alimentaires et boissons. — C'est sur les denrées de cette nata- 
re pleïlestgúe fatines, vins, bière, huiles, beurre , pâtés d'Italie, fruits secs, 
À ts parté l'aréroisgement de Vimportation en 1843, 

…L'arines, — La quantité des farines importées avait été de 263,000 harils en 

AOL; deamerÂnë 4’ 155,0QT er 18 

e'est-h-dire presque au niteau de son ancien cfriffre. 

EB steur, Viarfrortation des blés et farines, estimée en 1843 à 11 millions , 

B Méanpérieure à celles de 1811 et de 1842, ostimées à 8 millions ; ct à 

10,498.000 fr. Une assez forte quantité de farines est annuellement réeipor- 

tée de Rio-Janeiro pour les contrées dela Plata. en 

‘“Wiande sche. — C'est te seul article de grande consommation dont lim- 

„portatidn se boit afksiblie en 1843: elie s'est rédnite d'environ 2 millions de 
es ou dé plus de mioïtië. La consommation” n’a paë diminué, mais c'est au- 
PE BoF la province brósitienhd de Rio-Grande qüi, presqus seule, approvi- 
Monne de ces vinndes le marché de-Rio, au lieu de Montevideo, qui en fuur- 
siieait Wjbarp vantlo'pfus grande partie. das 
tore. ie Ha LE fait par le conymerce frangais, sitr oct article, quelques 
spain quì dewbandent à être répétés. La seule qualité qn’il ait apportée, la mo- 
wee blirctie, Ptady ‘ditsore ‘indandue sur la”placó de'Rio: aussi 200 volumes 
tin portés du Bâvré en-Aétenilird, n'ont-ils.pu se plâcer qu’au prix de 26 fr. le 
qointal, tahdib qu'à la inême épaque on donnait, pour 1,400 volumes arrivés 
de Gaspé (Bas-Canada), 38 et 39 francs. ' 

+” Ea totat-dés ventes de cet article s'est élevé à.24,000 quintaux, d'une va- 

leur de 750,000 fr, environ, ij 

'! Fihg.— Ees vins ont élé, comme la farine, très-abondans sur le marché, et 

Jes prix plaa Kivorables qu'en 1842. 

"Ea quamfitë.des arrivages a &tÉ de 24,670 pipes, en 1841, de 14,400, en 
1842, et‘de 28,500 en 1843. Oo’ pourrkit s’étontier de la faiblesse du chiffre de 
3842, didi fie tonvidérait qu'il roötalt des années précédentes un stook do 


ih ; det de Portugal et les vins de Provence-ou 
s lögarri: rme ortugal et je8 V ‚-rovenee. 
ae raarste bt Dll He 8 Bohr tes déus tiers, lek vins de: Bordeaux 


panr wa suinzième seulement, ceux d’Espàgue pour un septième, et les vins 
PHalie par presque toutlereste. 8 VIS 
Bd Md: 1 L'élévation des droits sur les boissons, qui déjà forme un 


Uliitacte aaz' progrès du coinimerce des vins au Brésil, exerce une in- 
ve eltsre plúsrestrictivesur celni des eaux-de-vie, Ce que ce pays tire 
Aetrukvdksvie de l'étranger servant généralement à Rio pour le mélange avec 
tes vins les habitaas aient irès-capitèux, Jea qualités ordinaires vat été 
Bcotileh Ter vantché, et les dfchbals cancenirés y trouvent seuls dudébit. 

‘Bière, L'Íntportatiog dé aette boidsón àúginente chaque année. De 
243,000ehlisfes ou panter, composánt les áppörts de 1842; eli seit étevée, 
en 1848, à 31,0Q0 caissef ón ‘panters: Les énvois de 1” ngleteire” dominent 
Heut 'Aés hütve 2 Eed Erato Upis'ont fourni quelques ééhantilfans dont la 
ger asin wee reine dû súceés pour l'avenir. HM est remarqua- 

e deppen brt Bgblrne des brasseries qui se sant ótablies à Rio n'a pu 
próspêtér.… hen 


Huilos. — Relativement à 1842,il y deu accroissement d'importation, et 
bisse da piiide près d'un quart ‘sur les huiles d'olivé, et aussi sur les huiles 
de lin'el éutres, pour l’éclairage ou. pour la peinture, . 
t_Savons: — Les sàvaus de Marseilleont commencé,en 1843, à obtenir une 
certaine favear ú Rio: On'lesa payés de 160 à 220 réis fa livre (85 cent. à1 fr. 
20 cent, le kilogrnmme); tandis que les savans anglais n’ont-pu trouver pla- 
cement au-dessus de 100 .à 110 réis (55 à:60 aent. le kilogramme.) Ns 

ioBoid: Ne ont à pen frès: manqué. Toute Wimportation de Vannée s'est 

kormée 6,000 donzaines de planches de sapin, venduee à environ 50 fr, la 
Ee, PLE Fide de pin, placésà8 ou 9 cents le pied (environ 45 
centimes), ENE: 


ARTICLES D'EXPORTATION: 


„Gfk Cgpradnit forme depuis plnaienr3 années l'artialefle plus im portant de 
irinduetr le agricole an Brésil Le vaste développement qu’u pris danst’expor- 
tation de Rie le gommercede cette föve, est dû à une révolutipn complèto 
oaérte dans Jes cilfures de la province depuis environ un quart de siècle. En 
effe: 'expartatign. des cafés, qui s'élêve actvellement,à Rioà prés de 1,200,000 
sacs, y était à peine de 60,600 il y a 25 ans. Celle du sucre, au contraire, s'est 
réduite de moitié, et le coton a presque entièrement-disparu dans le même 
intervalla de temps. D'autres cultures, telles que celles de l'indigo, du cacao, 
du rocau, jadis lucratives ef‚qui pourraient le radevanir enonre, avaient été 
antérieurementabandoanéen, Oe En, 4 
Eee sxportations. de ‚oalés da. la ‚province. de. Rio, qui avaient fourni 
0E mer en 1841, rl a jen Tooinsqa'en 1840, ze sont tele- 
vóes.en 1842, à 1,189,000raacs, et, en 1843, à 1,189,000 sacs. C'ast, en mayen- 
nes enrigu 16 p‚.o,de plus qu'en 1841; mais cette augmentation de quantité 
a É\é apegimpagnée d'une. dimioutiou de. prix (1) de laquelle est résulté, dans 
les valeurs, un-affaiblissement assez notable: eltes ont ét6. de 71,190,000 fr. 
en:1841,.de 66,059,000 fr. zeutement en 1842, et de 68,769,000 fr. en 1843, 
Sur 1,189,000 Sac8 expédié en 1843, les Etats-Unis ea ont-pris 550,000,, 
les villes. anséatiques 21 Rankhngters 161000, I'Aatriche 114,000, Ia 
Belgique, 79,000.ef, la Franes.59, 
„majeure partie des cafés exportésponn Feange sont dirigés sur le port de Mar- 
seilde, ayquel ces expéditipns pourront; ouyrir une perspeative de grands pro- 
ts, si I'écoulement nouveau que les cafés brésiliens prennent vers le Levant 
eqntinue de s'accroifFe: © ° ar naw mes : - 
‚: Métaus précieus et diamans. — Lion ettspandre eten barres est, avec les 
diamans, l'article qui parvient le plùs aiséiant à se spustraire au contrôlead- 
ministratif, Îl est par conséquent très-difficite, sinon. impossible, d'en ésaluer 
Vezgorsakion; Oa croit qu'en estimanttà 159986. millions de francs la sortie 
rénnigdes mêlaux précieuxet diamant, on. S9%siA, Rasen prôgda la vérité, Sur 
plusieurscentaines d’'exploitations de ce genre, répaadube deastout l'empire, 
il.nsensest.peut-être que diz ou donze qui présentent en:douane quelques 
échentions de leurs produits. . zt 
Bs'est aussi exporté, en 1843, pour enviror 500,000f:. de cendresd'orfèvre. 
… Gwárdemoos ot-salós: — Ctest principalement sur Cet article gula porté l'ac- 











croissenvent des espéditiops de Rio en 1843. Le nombre, der „amira exportés 
s'est élevé,à 345,000, non compris 22.300 vachettes on cuirgedeeni,t panes. 

_ bezpbrtation totale avait étéde 198,000 cuirs en 1842, et sle 159008 seri 
(1) Peiz du caféàRios fe 
En 1841. .… … 4, Parrobc. 

1842, he 
1843, .... 3,90 - 


Tärrdbe — ÂA liv. 685. 





‚élle est remontée en 1843 à 242,000 , | P 


le commerce américain a êté victime de la part de bâtimens re- | 


; ces derniers évaluéaà 1,248,000; La } 





. { transgression de la loi aveo une grande sèvèrité. el 


Nouvelles d'Espagne. 


de 1842 à 1843. Il y a eu baisse aussi de 1841 à 1843 sur cet article: les pris HE 
„ont été. d 5 Madrid, 19 septembre. Ee 
En 1844, .. ee gee. 1 fre 35 c. le kilogr. _ El Espanol et El Heraldo s'occupent du projet du mariage dé 
be venen ennn ï ep la reine Esabelle avec le prince Ferdinand de Saxe-Cobonrg „et 
Sucres. — Pendant que les cuirs s’slevaient en 18438 au troisième rang dans de Vinfante sa sceur avec le duc de, Montpensier. Le Heraldà 


profite de H'occasion pour.appuyer de nouvean Ja eandidatnsé 
da fils de l'infant don Frangois de Paule. El Castellano du 4 

les deux candidatures du duede Saxe-Cobourg et du dus df 
Monfpensier sont admissibles, et il ne veat comtbattre que bi 
candidatures du comte de. Montemolin et da comre de T' 


Vordre d'importance, Vindustricsncrière‘demeurait stationnaireet Pécoule- 
ment de ses produits subissait Vinfiaence doublement restrictive d’une limi- 
tätion de débouchés et d'une augmentation de prix, La moyenne de ceux-ci 
aété:' E EA He oke 
En 1841. . . de6 fr, 50e: l'arrobe, ou 44Afr. 27 à les 100 kilogr. : 
1842, ..de5 17, … … 35 22 
1843, .. de6 . 35 43. 25. 

Les 3,812,000 fr. de sucres exportés de Rio ‚en 1843, représentaient une 
quantité de 9,433 caisses dont la majeure partie , comine l'iûdique le relevé , 
était expédiée à La Plata, à Trieste et au Portugal; La part du commerce an- 
glais dans ces spéculations s'est beaucoup affaiblie ; celle des Etats-Unis etdu 
commerce frangaisa éte nulle. Ô \ 

Tabac: riz, maniac. — L'ezportation de ces denrées a subi une forte dimi- 
uution, que Von attribue à lastagnation du commerce avec Montevideo. 

Bois. — L'exportation s'en est.accrue en 1848, Il est toutefois difficile d'en 
apprécier exactement la nature, Les publications commerciales confondent 
sous le nom de Jacaranda diverses sortes de bois précieus, el comptent cam- 
me planches ce qui est souvent madrier , poutre et même pièce fagonnde. On 
estime à estvìron 1,200,000 fr- fa valeur des exportations de bois. On snit , en 
outre , qu'il eziste plusieurs fabriques de pâte de brósillet , espèce de laque 
„rouge extraite du bois de Bréâik;brisé.et bouillì dans des chaudières. Aucun 
contrôle n’atteint lexportatign de ce produit , non plus qug celle de diverees 
esjièces de bois précieux, er partie travaillés sous forme d'essieux ‚de jan- 
tés, etc. Ge 
Benucoup d'autres: urtictds. Häcore, tels qu’objets d'histoire haturèlle, 


rapaní: 
—Des lettres de Gibraltar du 12, annoncent qu’ Abd-el-Knd 
organise des forces considérables. —On n'a maintenu lit détere 
tion que d'un très- petit nombre de personnes arrêtées par suitd 
des évêneinens de Madrid du, 19 août. Le conseil. de. guerre 
montre antant de sagesse que de modéralion. 


— El Tiempo, dans un article malveillant insinae qne le gou- 
vernement, à l'expiration de ses arrangemens ateo In banque de 
St.-Ferdinand, se trouvera dèbitenr d'une somme de 60 mil- à 
lions environ. La banqne de St.-Ferdinand ue-devant pas rester j 
à découvert d'une somme aussi forte, ilimportersit, dit-i}, ded 
savoir tes garanties effectives qui lui seront donnêes par legoa-& 
vernement. Vainement &l Tiempo cherche à súsciter des em- 
barras an ministère ; le ministre des finances et la Banque de # 
Saint-Ferdinand ont contracté réciprojuement des obligatioas 
qu'ilssauront remplir. ebt AE Phi PIN 

[l est étonnant que des jonrnaux persistent ainsì à attaquger te 
ministre des finances à l'occasion d'un coútrat parfaitement én 
règle. Non seulement de. ministre des finances n'a aucune diff 
culté avec la banque; mais/les personnes qì sont ad couraat 
des affaires, savent très-bien que le service public est asstré jus- 
qu’au mois de décembre sans interruption. C'est là sans doute 
ce qui exaspère les ennemis-du geuverkement. DR ee 

— Hier ont été públiées les listes des ólecteurs et ôligibles 
pour les élections des conseillers de l'année. 18486. Ces lietis 
sont signées par M, Barbara, Alcade; comte de Casaflores, sek 
Alcadeet Esprejo, syndic, et par les: forts contribaabtes, MM. 
Aubal Arratia et Rio, Sont éligibles eens qui, HOP taux 
de contributions: lie nortbre.des-óligible» ‘este 2,136, Le 
chiffre des òlecteurs s'èlèwe à-5,600 et plus, mois il se compuse 
du grand nombre d'employés de la capîtale, touchant plus de 
10,000 réaux d'appointemens et des nombreuses capanités aur- 
qnelles la loi donne le droit de voter. La comnrission paráít 
avoir rêdige les listes avec la plas louable impartiatité. 


lement en 1841 ; il ya donc à signalbr une âtgmentation de plus de 40 p. c. 
plumes, pelleteries et autres dápouiltes d'animaux, crins et lainages , gom- 
mes, certaine drogyes, médiejgalss., la-teinture jaune de tatagiba; etc. , 
‘ejoutent nécessairement uûe assez forte valeur aux envois faits à l'extérieur „ 
mais I'ón ne peut en tenir’dótapte exfttement. BEE: 

Réezportations, — D'aprädesrelerés de la douane, les réexportationsdu |: 
port de Rio se seraient;exeraóeg sar une valeur d’envirou 4 millions de francs; 
mas en y ajoutant latotalité des expéditions pour la côte d’Afrique, dont les 
relevés officiels font à peine mention, ce chiffre ne saurait être porté à moins 
de 8 óu9 millious. - oe ! Ee 4 

Les principaux paysde destination poar les articles réexportéa sont fes con- 
trées du Rio de la Plate, qui regoivent; pour envirou 8 millians de france fa- 
rine des Etats-Unis, de vins d’Espagng et de France, de tissus anglais, etc. ; 
uis l'Angleterte, la France et |’Alléèmague qui prennent des parties de cuirs 
de La Plata, et d'autres articles de même provenance ; enfin les côtes d°Àfri- 
que, vers lesquelles s'expédient des étoffes anglaises, de la poudre anglaise, 
des fusils belges et des liquearg.spiritueuses, EE ee 

Recette de douanes. dg 

Le total des recettes de la deuane de Rio-Janeiro a été, en 1843, de 8 mil- 
liards 866 millions 874,000 réis, ou de 23,905,000 fr. Sur ce chiffre, 19,173,000 
fr. ont été pergus à l’importatiau, et 4,732,000 à l'esportation. 
… Gest, en total, 2 millions de francs de moins qu’en 1842, dont la perception 
était déjà restée de 5 millions au=dessous de celle de 1844, 

aber a . (Za suite prochainement) | 








en en " Pe Pi ET 
Théûtre-Royal-Francuis, 
Lundi 29 septembre1845. (Représentatiiù nen) 


GUIDO ET GINEVRA,: 
‚OU LA PESTE DE £LORENCE des BEES 

grand-opéra réduit en 4 actes, paroles de M; Scribe, maaie de Eabêvy.: 
On commencera à SEPT heuren … ì had 


An A d Ean Bae ereen ee ete nin Îs vaddk 
Cours des Fonds Publtes,  - 
Eter ed endif Ered ij BROOD Bo uE hd 


Bourse d’ Amsterdam du 26 Septembrë 


_Neuvelles, d'Amérique. - 
Les dernières nouvelles de New-York sont da ler septembre 
et n'offrent qu'un mêdioete intérêt. En présencedela rupture 
avec le Mexique, la question de l'Orégon semble sommeiller, et 
attention du parti de la guerre aux Etats-Unis étant dêtournée 
de ce point, on n'a plas a eraindre, da moins quant à présent, 
quelque démarche hasardég et de nature à compromettre l'issue 
des négociations pendantesentre laGrande-Bretagneet |’ Union- 
aimbricaine. Ne en ben Pe 
. Lesjournaux du.parti belliqueux se dédommagent d'ailleurs | 
amplement ál'endroit da Mexique; selon eux‚ilest-indigne des | - 
Etats-Unis desouffrir du gouvernenient mexieäin l'apparenee | 
mêine d'une menace de geferrs; il ne:leur suffit pas que les Etats- 
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Emprunt de 1845... 5... 4 
(a, chez Stieglits'et: Conip. á:° 

„Paantve '. …re.n ss j 

Dette différée à Paris 


« 1e Les indemnités daes aux, Etats-Unis pour pirateries dont 


: e en 


Unis aient fait ocguper pag;des forces militaires, hon seulement | te & ij 

la ligne frontière.du Texas, telle. que le Mexique était disposé à } ied Int. 

’ ien ets 4 HE r- 0 n ° Î ‚Dette active. ., ‚ .…»,. àt 
kadyelsre.dansdetraité qu'ilgvait offertde conclure pour re- |, Dito dito ee ae 
connaître Vindependance pcette ancienne Annexe à son terri- |, Dito en liquidation-, : er 73 —= |M 
tire, mais encore unefroatiêre plus avancèe-de-50 lienes au {Dito dito, ..:..e.et | 98: 
moinset que lg Mexigne eût vivement contestée an Texas, alors | — jen Indes 4 | 
même que ce-pays.n' eût pas fait partie de l’Union-aimóricaine: | Pays-Bas. …arndient » Kate ole: $ EK a 
Il faudrait encore, pour satisfaire J'ardeur martiale des jour- en rits! de Commerce s / . d Be: bea 
naux, dont nous. parluns;qae. le eabinet de Washington: prit fALE-delae de Harlem: B: GER ie: 
V'initiative des hostilités en faisaat marcher ua corps de tranpes eens, kiss et Se) adt PE 
sur Mexico, pendant que leg escadres américaines ravageraient f EK vobie. hide à d 8151 Ti ted 
la côte et. s empareraigntdê Vera-Cruz. — <  nre eebe : {Dito - dito 1828818295 pp — "POS 7 

Voici, da reste, sur-quels griefs s’appuient ees fougueux con- f ©. _Veseript.au Grand Livre.. , 6 | — 

seillers pour prendre le-rêlad'offensés au lieu de celuid'offen- | mggste . . „/Certifcatsaudito. … , ‚4 Bij we.. 

seurs: kj elk AE En Ditoinscriptions1884.&1833 5 |, —. 


[2883 
minnen ded 


levantde l'autorité lu Mexique; 


o Le Je Mexique fai ir: be | _[Deferred ,,…… see ese 
‚2 Le danger que le Mex que fait courir an commerceamê- | Espagne. sfsrdoins. eeen 82 
ricain en excitant contre lui à de, nouveaux actes de piraterie [ wenen Bite. ese en vans ele da 
parsescrisde guerre; * : oe 2 [Coupons Ardoius … 


—… … ObligationsiGoll; & Courp. ; 5: 
Dito mótalliques. ‚u ester De: 
Dito.dite 


Qe ee 


» 3e L'intérètqn’'ont tousles peuples oivilisés, dansteursre-f 
lations internationales, à Î&- pacification du Texas et à celle du f Autriche. - 
Mexique lui-même; Be An den ee 

„» 4 Une plus grande extension à donner à la liberté reli- 
gieuse an: Mexique. » od ï 5 

ll est évident que M. Polk, bren que dêterminé à sontenir 
jusqu'au bout la politigiwaintrôrisèe par l’annexion da Texas, f 
ne se laissera.pas.aller auk: Suggéstions déraisonnablesda parti | 
de la guerre, et qu si lattitsdeevidente de provogatiag.que lee 
Etats-Unis prennent envers te Wexigue h' aïnêtie, dE'IK part'de € 
pays; aucun acte direct d'hostilités, le gouvernement de Was- |: 


ee en ve . 2: 
France . « «| Inscriptiones zùGrand-Livre:8' | 
‚Pologume: . „fäctions 1836 . . ; „sr. …… / 

erug … (EmpruntàLoudres 1839, 
Brésil. Ad Ee Id. id. 1848, rf saar: F 
Portugak . . Obligatiods à Londres … … 2E: 61: b 


Bourse de Paris du 25 Septembro. …ò 
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orders 


ve wart 
Vire ee geer demen 


Prance |! {Cinq pour cent. 






hington nese jettera, pasde gaité.de coeur dansles embarras ct é beider dns 
dans les dangers d'une agressian gratuite et qui mettrait Lous let ban ifs ’ ee 
les torts de son côté. ARE Espagne _& e)Nouv. dito ee. 
een _ te ETA DARE on de bek 
‘Nouvelles de Suisse. Naples . … . |Certificats Falconet. .… 
Le conseil exérutif- de: Berne vient de demander, par une Fays-Bas. . geregel Eee 
adresse au gon vernement‘de Lucerne, une réponse â' l'offre qu'il | Belgique . „Dito... 


er 


st A Banque belge . 
Etats-Únis'.lObligations de la Banque. … 
Bourse d’ Anvers du 28 Septenvbr En. 
Métalliques, 5/o ».'— Naples, Sn. — ptn 
1 


avait faite le 15 août, et qü7il réitêrg avec furce, d'entrer. dans 
les voies du droit fédéral par rapport à l'affaire de M. le doeteur 
Herzog. RE Dd 4 ie 
“Sur une plainte de la commune de Waltwyl, le-conseil exé: 
eutifa aljroge comme illógale une décision, prise, à la date du 27 
février, par la paroisse de Wengi,et qui accordait de par la com- 
mune Ì francs par jour et 10 francs de viatiqne en sus à quicon- 
qe prenait pärt à Î'ex pédíition dès corps-francs. - 

Le conseil ezécutif a adressé, sous la date du, 19 couränt, une 
proclamation aa peuple, ‘dans laquelle, fondé sur te dernier 
arrêté du grand-conseil, ik fait connaître sa volonté ferme de 
travailler de ‘toutes ses forees au bien publie, mais d'empêcher_ 
aussi tontes menées illégales par les moyens en'son pouvoir, et 
vù ilengageen conséquence les employés à panrsuivre toute 


ih 
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te différée ancien, ». —&' Pasdive, 5 ë/.p. — Lots dâ NET 

après là Bourse (22 heures), Ard. dans variation. Ì a gj ij he tet 
> Koursede Londres du 24; mri 
3 o/o Cóns. 983 ; ti 2 10/5 Holl, 59 1,60. — 4 0d hz 

27 L.— 30/0 38 }, 3-— Portug. 58 , 60, — Russis 183, Kid: 

A ° t en 5 OP 40 

Bourse de Vienge du 20 248: 
Métalliques, 5 °%/ 1123, … Dito, 4% pe vert HUG 

de £.:500, 158 7 — Lots de fl. 250, 1293. «= Aid 








LA HAVE, ehez Léopoldispbenberg $ Lage Me ern 
_Dépöt-général à Amsterdam chez M, Scnoosse ofdreey) 
Beurssteeg; et à Rotterdara, her S. van Rerr SRORGE, vi 
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